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IOML V SEMI-HEBDOÑADA1RE,

à e rnadienn pubU un 10%mi ftt
'dm 4 paalsatausles mos. ra m
a de 32 page de maières littér aet

de musique. Les douze ivraiussde l'année
e laiunt matère de 10 vidames ordinaires.

en Il soxxx :S

giantrea, Aux BUREAux No. 15

RUE ST. VINCENT.

(ftChrber, cuZ M. F. X. JULIZN

MA.ISOq DE LA CORPORATION. Il

'DAasrance Mutùe\\e
Contre le feu du Cormté de Montréal.

AVIS.L ES Membres de 'la Compagnie d'Assurance
a Mon le cr l .Feu du comté de Montré-

u diviîtenles ont été chargés et déclarés payables
pendant l'année sur les billets de prime, aux dates
respecties qui suiernt, savoir:

4 par cent le 4 Octobre, A. M. 1815.
t idem' 23 Mai, " 1846°
I1 idein .l Août, P. M. 1&16.

&dintn. 17 A oût, " "

Et que les dits Dividendes #u répartitions formant
entùut sept par cent, devront être payés au Bureau

dela Compa.me de cette vile, le ou avant le ci-
quièiie jour d'Octobre prochain conformément aux
actes de lad4me et lime nnees île Guillaume IV.
chas 33. de la 'lme» t 5me Victoria, clhap. 40, dle

la line Victoria, cîap. 1iet 18, et de la 8me Vic-
taria, chap. S4, et suivant les Ritglerments de ln:,-

Par ordre du Dureau,
P. L. Le TOURNEUX,
bEcRETAIRE F TF.T TEtIOER.

Bureau de la Compa-ie dlAsuraice Mutuelle,
contre le Feu lu Cuiomte 'le Montréal.

MJontréal, 21 août l&E

COMPAGNIE
D'.,ilsusrance JlJttuelle

Contre le feu du Comté de Montréal.
Avis.I 'semblée annuelle des membres de la Con-

L pname d.srac Muei;e contre le Feu lu
C:n:e (IL a~ri~ ut

1
, t ieu IIilllt] IltreLn dfinla

Co.at,'ii tr e, I e S. S.ii irîterît n la iill' ie M o-
iréal L.'11 e entnuîiuuie: jet u'OCTOBRIbrou-
chain, a L'NZlE heutreb du matin,,

Alitn l'élbre un nouveau bureaudtic Directeurs
pati L'aunee prcimi', contormemet t ar , A tes
clancopijlati.mî et suU&iant les règlementls dla
compagaie. Il i la et tler. soumis à %l'Asem-
ble un état des au ires île l']nstitution.

Par ordre du Bir.eau,
P. L. Le TOUIRNEUX,

SEcaETAIRE.

Bureau le la conpagni d'ApsuranceMutuelle,
contre la Feu du aiuCîle Me onuéal.

Moiêî,21 août, 1646.

LIGNE DE STE./1.MERS
enire O'. n et .,ae'üec .
USQU'A avis. ultérieur le prix du Passage par les

Stî4amer- MONTH EAL"" QUEEN" et " LORD
SYDENilAM".era cmr- suit : t

Passagers de chambre (les repu compris) 10s Od.
Pussaeers 'avait0 2 6.

Le Fret, suivant e Tarir.
JOIN TOItIANCE et Cie.

31 juillet 1746, A tM. et Q. Steam. a. Co.

ECOLL COMMERCIALE
DE BONýECOURS.

L 'ECOLE COMMEIRCIALE d Ntre-Dame de
Balisecours s'uvriraNARDI le premier de Sep-

tembre pr.chain.
Ht. C. SHARING. :

Montréal, I-i août.

Lj A rentrés des élèves aura lien nu Collége de Mainka
le 1 de sepeImbre. On prie bien les paraîs d'éviter

les inconeéniens qui pourraient résulter s'ils n'étaient
pas exactes I envoyer leur enrians sans retard.

J. LAROQUEPtre.
Les journaux frnçais de Montréal anut priés de mepro-

duire 3 fus acette snnsnce.
25 août.

En vente à la Librairie Canadienne

D'E. R.FABU
CATfCHISME D'tcoNoMEP Foî.ITIQ'E,

OU Inucti mul>re, qui montre de quelle façon
les richesses sont produies, distribuécs et consom-

mé± dans la aiciété. Pur J. B. S.5..
iRevus et numentée de nnteuet d'une preface, par M.
HnALES CONITIL. tvoumte u-2
ler septembre.

AVIS.L A tOCIETE ci-devant exisinie entre H.ARRISON
STEPHENS, JOiN YOUNG et ROME)o if.

STEPHENS.,sous nomo de T'E PHE S, lO UNG
et Cie-, a été dissoute, aujourd'hui, par consentement mu-
tuel.

Toutes dettes dues à, et par la dite Snciété, seront ré-
ildes par JOHN YOUG et £ENJ.déMEN' HOLMES.

HaaInsorr STEPEss, .

Montréat, 1er septembre 184.

AVIS.
ES AFFAIR.S ritesjpsqu'ii par MMI. Hlanxiso
STPHENs.JoieWYOUNGeto 1ROI£0,H. STariI-s,

seront CONTINUEES pur les soussiguîés, sonI i noms
deST.EPRENS. 'OUNG et Cie.,

o rliot Hotxs.
Mntréal, Irr septembre 1846

DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, UTTÉRAIRE, INÜUSTRIEL ET COMMERCIAL

LOUIS. O. LE TOURNEUX, RÉDAUTEUR EN CHEF.

Education.

pra uva prou a un retar iujse et catuie d
quatre années, il peut maintenant urcacnax ta rus'
LIcATION DE

MAGNIFIQUE PLAN

GRAVÉ
DEs

Opérations Na&jle et .4/ilitare

DEVANT QUÉBEC,
IT l'E

la mort de Wolfe,
Sous le Patronage distingué de Son Eellençe le

Lieutenant Gééral le tris-Honarable

COMTE DE CAT11CARTH.

Avant l'interruption de la publicatlon.le Souîssiné avait
été honoré du patronage le plus distnigu dais le Roev-

sur S Ui-aussi de l'aîîrtb.ilen u,,nime et de t'en-'
c.aruement de toutes tes nies incorpares de 'AUme-
acqr. naTannirq·EONuNoxv et ta derniere approba-
tion de senulIvrae lui a té réçammnatîi dannée par le
vote unaniie desCimunes du Canada.

Les copics d cette trieure oi.t été juiqu'à aujourdui
livrées ni Snurrip)teursco int, c'est pour eux que
iescopita qui restant livrer sont derunks-

ALFRED HAWKINS,

Anat 1046. Mont Plaisent Québec.

E" On reoett i ce tdreau teanoms des Souscripteur

Le certifteat qui suit ut présenté àI M. Ilawkins il Ln-
dres, pic r l irier ditingu dont il pîrte le .in t:-
tD'aprea une coltnn ,ne e araite dles ennirnlde Quse

be a!t résidé t. pl-enutt dix ami, t ila utde partie
de ce temrps sr les tpulwui'.'i th. Un î'jnoe

ConîsanuI-egéîilui- l' îîîîeuiulsde. l7jtt telle, que
détille. .îis dver plbîkhl vaetteittoq'aetécnitl'a

par desi ndividus qui cuent une part à ces n, je
crcia 3oui- r reromnîander le Plua de M. Alfred nwi.i'î
c"""e" nit"tt"il"l'aut"entionm decen" " "tqiil tu dédié
et le patnta.e du puLlic anglius.

(Signé) JOHN HARVEY.

EtabIigssment a vendre.
%IAISON, canes et glaciore, cour,jrdiis, écuries,

colmbier et astres dép-ndmanceuns villaue du in
parnissu St enit ,t. Enîsemble,m spar ein, pluierzs
autres emplacements dais le mm villa-e,lai t rrger et
diversesirairies, terces et ilermes dans la miime paruisae
'ires inenitstialîeo.

Cni"ditiîiis Acile., unile prile du prix exigée comptant
le rest îpayable en netuf ou d aliirs.

S'adresser sur le lienîà l. Girouard.
St. Benioit. 1l août. 184I.

D'UNE MAISON C'EDUCATION
A L INDUSTRIE'

C E nsuvel Institut, snus la présidence de mes.ira
.\tansault, V. G., et curé du lieu, ouvrira ses claeis

là 1 de .. tenibre. £fEv tattnit l'arrivée des tractes de
'ordre de StViateur, qui dl tve,îravoir la rcnduit' de
cette malson, des éeciuisiuastiqies prendront la direction
des cameur. On y ensignera1o0tecur et l'écriture tuait
et franqaqu'en anglais et les premiîrcs reglei t;mais
il y aura -a desclasses plus éleeies où on ense gnera

crhmt ie datu eslss ranchnsîr i ten la nuese il.
-irs letrcompno arge ni, l'usaugedei globes, t'hie-
toire et le desin: colin toutes les partis de i'instruction
lui sont le plus eci usage duns le monde. On sera aussi

!n mesure de denr, dns tle cours de l'année, des leçons
il musique aesa étruiespur le piano et l'orue dan ss l
but de t'riner des organists olune la campaogne. -

Les eécoliers rsiderant constamment a 1'Académie et y
cucheroiit aliii d'otre élevé dans la disci pline chrétinae
srus la vue d: maitres religieux, mtis il leur sera donné
uan nes coî,v-aabi pumr atler prendre turs repus chez
eus où" °uea n pions de peniin. POUr tee condii,
un pourra s'addressnr à messire ManaUlt, prsdidenît.
Les aantîlgea qu'on trouvera dans et établissement rî.
gerut maires dui*les parets a y Envoyr leur ,' ,iîs.Oa ný luîritjamuis pu lîiir îUn taraiplIus agréable et

meilleur pour la santé;- la belle riière de l'Assomption,
qui ipsse quelques arpeis du cette maison, ie contribue
pua peu i la salubrité de l'air et fournira aux élèves d'a.
qréables promnad .s les jours de congé. Cette maison
atant plus rapprocheé de l'églIse que du village évitera
au enrans biens des distraction, i mnme temps qu'ella
leur dnaera le moyen de remplir facilement tous devoirs
de rcli ion et môme luirs petits exercices de piétésuivanit
leur piété et leur dévotion

25 août.

Terres et Emplacements
A VE.NDRE DANS LES COMTts DE

VERC HÈRES RICHELIEU ET ST,

HYACINTHE.
L ES Souesign"s oftre en vente nombre de terres en

hait état de culture situées dans les Comtés de
verchores Richelieu et St. Hyacinthe et ayant depuis 60

jusqu'à 30J rpenta esuîperficie,
Pijîsieura de ce terres mant situées sur la Riviére

Richelieu une des localités les p44 désiralieeen Canada,
à peu de dstance aie la Ligne du Chemin de aer, qui dait
être construtentre a St. Larent t l'Océan Atlantique.
Les utres sont située da"s"te visinage du cheminde
bois actuellement ain voie de construction entre Chambly
et Graaby.

Aussi à vendre des emplacements dans les villages Go.
rissanit.de St.iHyacinthex et det SE. Ceisare..

Et anar ides e' aci sins aantageuses une distillerie
situées au Villsgt - UEBAItTZCH, aroiane de $t,
SChsarles.

S'adresser t ,
A. EIERZIOWSKI;

la St, Charles.
Ou àLEWIS-T. DRIUMMOND, M. P, P. .

Coin des rues Craig et St, Josap-.
Mlontréal, 25 aot' .

SIrop Pectoral de Lanolgroux.
Soussigné vient de recevoir queques caisse de cet

excellent Sirop.

Pharmele Centre, 89, rus Pai.
1 sptembr. i -

Industrie.

A L'ASSOMPTION,
SES AMÉLIORATIONS.

O UTRE la beauté et les avantats de cette mai.
son naissante, qute dj ri s comnue M•.

J E à y;a pemorn ait ajnter une aile qui donneratotea pce le C.onmieités à cet édifice.
M.Pauot sacAur déjà bien connu dans cette

branche de cummrnicormmeotn a pu en juger lors-
qu'il tenait l'Iotoel de Varennes, 'ient de sassocier
a M. CAtal.Esn ii.ua5tT, l'ülitellier actiel.
Ces deur' Messieurs su proposent de tenir cette
maison sur le plus grand 'ied, en sorte que le vo-

'uaénr y trounelît toute cho.-e confortable. 'Cas
e urs eu latet aussi de la faveur publique.

TATTERSALL,

PAR

CHEVEAUX, VOl'TURES, HRNA 1S, &TC.1

DE POT,
LA PORTE VOISiNE DE LA ETAITol DE POLic E

DAtSs LLs cotmt tDE L'teTEL DU PAVILLON,

RU)t aAtr<T.soEs'A'ONrUnE.

L E nuntigl a 'honneur ,d'imtormer ses amis et lte
eblic en géndral qu'il a ouveit un Ta TrrECALL

pour la vente des clityseit, e., et, Il epesdrenleir
un1 ietie.uucigeinl libéral de ta part de ceux d'entre le1
puhliî' qui viudrent bien le patroniser; ses rharges seroiet
îîP mt,-rérs. Ses écuries peutent contenir 24 chevaux et
debroîes remises pour voituems.

Il fera des vrites chaque MAtaui et VENoaEi de la
semine o NZE heures A. M,

P. FOURNI.R,
En.cnicunet Courtier.

1er septembre.

OHÇEMINDE FER
vu

ST. IJUREVT E TDE L'. TL'YTrQUlE.

Avis aux Contracteurs.
D Es'SOI °UCISSION semilt"eue% au ireau de a

CitliPAGNIE DU CHEIN ti-DE FFRtpu ST.
iAURENT ET DE L'ATLiNIaUr., No. 18, Petite rue
St. Jacqtîes,danislacité de lonréal,jusqaiu' VINGT-
QUATIRESlPIPTEMI DitE prochainpaure NiV.i.AG.,
la MACONN EIlE cites PONT d'une DIVISION DU

i.tN, Fte depue UVE S IAU.

tEN'Tjusqu'an 1ILL.AGE de ST. [lt'ACENTIiF 5 di"e
tance d'iîe irrîa 30 miles.

Les PLANS, FROFILS et DEVIS peuvent être vus,
et ties les informations nécessaires reçues au Cham-
bres de l'ingénieur, aux tureaux de lta Compagnie, à
'ioltréat, teesou res te 15 do dit îavis.

Les ersolses u'i re i entdes Irp.iic)nis pour Làs tra.
vaux ou une îartie diceux sont priées d'accompagnerleurs
soumissions îte suretés suffisantes.

lPar ordre du o cau, TEE
TIU lilAS STE ERS,

Seréuaire.
Bureau de la Compagnie du Chemin de Fer

du St. Laurent et de ['Atlantique.t
Montréal 28 sout 18.16.

CHEMIN DE FER
ne

ST. LAURENT DE L'ATLANTIQUE. t

ES AcTzro rarsa de la COMPAGNIE DU CHFE-
LIMIN DE FEJI tic Sr. LaUi.EXT ET DE L'ATLAS-

T'ree ayant à leur Assemblée général tenue le 22 cou-f
rant, r1slunanimement de commencer îimédiateent
la chemin de fer, ce qui a rendu absolues les scaseriptions
au capital reçues ous condition (après le 30 ulino) les
nouveaux Actionnaires sont requis de payer le premtierJ
versement de £416s courant par part, au Trésorier, au
Bureau de la Compagnie. 18, petite rue St. Jacques'

Parordre do TF.Ee,
TTHMAS Si. ERS,

gtscr. el et rs.
Bureau de la Compagnie du Chemin de Fr?

du St. Laurent et de l'Atlantique, 5
iontréial, 25 saot 1846.

ST. LAURENT FT DE L'ATLANTIQUE
.-AVIS

LES DarcTceses oc a COMPAGFIE di CH.
MIN DE FER d St. Laurent et de l'Atlantique,

eManuant par le présent Ëne ASSEIWL E E GENE-
RAL SPECIALEdes ATIONNAIRES dans ladite.
Compagnie, qui aura lieu au BUREAt DE LA COMt-
PAGNIENo, 1l. Petit eu St. Ja cqa dans aCi-
té de 5îbneéa, e 12a jour dé SEPTEMBRE prochain
à DEUX heures P. M.. préelses, pour prendre en cmnal-
dération la demandefuttean Comité provisoire tondre&
par uneartisde d Scripholders anglais, pour Icembour-
eren dje leurs dépdits, et prndra une déte uirtIon à'

Par ordre du Bureau;

THOMAS STEERS- .

Bure . Ld u demag a C aem Odll-et

M1ntéal 95 -at136

Progres. .

Police Correctionmele.

LA CiRE A GIBERNE.

M. Durand est un épicier du faubourg Saint.
Antoine. Jusqu'au mois de Juin, il ne con-
naissait pas la cire i giberne.Hélas! il était
donné à Jaubre de lui faire faire connissance
avec cette subtance, si innocente en elle-même,
mais qui lui a été si fatale.

Durandé tait donc un matin dans sa boutique,
un 'antassin se présente chez lui en tenue : épi-
cier, dit-il, je voudrais avoir de la cire à giber-
ne, M. Durand répond qu'il n'en a pas. Dix
minute après, un autre militaire roviit encore
lui den"ander de la cire à giberneet pendant
presque toute la journée, sa maison fut le ren-
dez-vous le votigetur, de grénadiensiet de soi-
dits du centre qui tous demandaient de la tire
à giberne.
. M. Durand réfléchit sur cette substance. Il
lui vint d'abird à l'idée qu'il était victime d'une
mauvaise plaisanterie, et que la cire à giberne
pourrait bien être la cousine germaine de l'huile
de cotrets. Travaillé par ces idées sceptiques,
il était plongé dans la plus proufond perplexité,
lorsq'un Morisiieur très bien mis se présenta
chez lii ; il voulait de la cire commune, très
commune, c'était pour faire de l trire à giberne

1.Vous coltmlisei doe la cire à ,ibermto 1 l
s'écria M. Duranîl. Linconnau ltiiijota un ~r.
gard dédaigneux, "Si je connais la cire à giber.
ne, dit-il, je me fais trois mille livres de rente
avec ; ça rpporte plus que d'élever des lapins.
-- Vous m'en vendriez donc dit M. Durund.-.
Peit-Atre., fit l'autre avec réstrve. Il se laissa
toucher cependant, etil vendit huit cents pains
de cira guqhuno à M. Dnrond. Mais ttne fis
(ino cet peiier d eitl possesseur tîl-cette pré.
ciense Subtatîce, il nue vit plus revenir aucuu
fîntalsin, Eperdu, il alla voir A. le colonel du
4Se de ligne, qui lij dit qu'il était victime d'ime
Plaitntcre, qu'on ne l'était jamuis servi de

cireà gbern das l réeent etque la sîîh.
tance qu'il avait çntre les maism et qu'il avait
payée comptant, n'avait aucune valeur.

Les faits se sont cpliquéle i l'audience. Les
sldats qui avaient paru si avides de cire i gi-
Iern venaient de déjeunmer avec Jatîbce, (lui
avait dirigé lelt mémues manSuîvrea fmniuduiîsqes
u l'égard dequuques épiciers du faubourg St..

Jtbre, malgré ses dénégations, est condam-
né à trois mois de prison, uoinme coupable d'es-
croquarie.

SaNtULIElt DUEL.,

Quel propriétaire que ce M. Cominel 1Il n'y
vra pas de main morte I Aurait-il dans les vei-
tes du sang le mousquetaire oui d chevu-
léger i On le croirait, i voir l'ardeur qui 'ani-
nc! le fameux l'Artagnan lui mme serait plus

ondurantt! Oyez plutt,
M. Coinmel eut, un jour une discussion avec

son portier, le sieur Toupinard. Il parait que
le fonctionnaire lu cordon se perait de prendre
avec son chef hiérarchique un ton un peu haut .
M. Comineicl, en homme qui sait vivre, o con-
tint pour le moment, mai le lendemain il adres.
sa à To4pinard une lettre ainsic onçue i

"i Monsieur et portier,

V Vousavez servi comme brigauier dsng le
train d'artillerie ; vous êtes un vieux brave. Je
puis vous parler on brave. Ce qui s'est passé
entre poua ne peut se puiger que par un duel i
mort, Jo vous convie AtcettO fete qui ne petit
que vouss itre agréable, comme i tous les vieux
voldats de Napoléon, J'attende la désignation
le votre jour. Qîand aux arnes, je les cli.
sis ai vous voulez bien le permettre. Je n'ai
jamais mmié pa. J'adope le pistolet, C'est
plus simple ctje n'aurai qu'i lâcher le chien.

fi Votre adversaire,

Toupinard eut lo bon esprit de ne pas répon-
dre à cette provocationi; le landemain, M, Cu-
minel exaspéré aborda son portier devant la
potie le sa loge et lui donna un soufilet.

•hl, Cominel était cit aujourd'hui por le sieur
Toupinard, devant la police correctiotinpllo. Mi.
Cominel, qui a soixante ans, a été en outre
doué par la nature de la physionomioî la plus
pacifique du monde, tandis que Toupinard, avec
ses longues moustaches grises, ressemble à De.
zobert ou à tout autre debris du passage de lut
Béréaina.

l'ouueA RD.-J'llais demander au proprié.
taire des réparations pour un locataire. il eut
entré alors eh fureur.l....,I se met en fureur
pour rien. Jo ne ferai rien, qu'il a crié.
Alors je me suis permis de lui lire : Vous n'au-
rez plus de locataire dans trois ans si vois êtes
.chien comme ça. Ce mot l'a ébouriffé, et il
-i'a mis à lai porte avec un coup de pied......u
bas des reins. Le' lendemain il; n' ieécrit la
lettre que vous connaissez. J'ai cru que c'était
une plaisanterie, , Mais M. Comne est venu

Vol. mI. No

OoNDfllTsO g'åbeNNEstaNT. £ OD

*. i.

nau pr'
n01'4

me trouver à mon ouvrge su bas de l'ectUeir
et il ma crié: Voua ne vouas battaci dàu
pas, liche ! Les yeux lui sortaient, ma i, l'
d'honneur. Cepend suis rest c1
pour l'adoucir lelui ai dit en sourant eoten
Montrant.mon anche. àbalai t e ne ne bi
qu' cette armie là,moi. l m'a alors po1 la.
souiflet. Il était bon i j'ai cru que oe o a
touites les illuminations de vingtsx: l'tes a"e jul
let à la fois.

' . le pr4sidint, aupau Q u'aesvons
à dire 1

Cominel.-Je cris det re merenfermer dans
le silence. Je me suis ennduit en vrai Français.

(Se tournant vers le plaignant) As I Toui.
nard, je n'aurais jamais cru qu'u soldat de Co.
naparte se conduisit binsiattp.ou

oupinard.-Parce qu'on'est battu pour a
conscription, ça n'est pas une.roipepW.sW hatse
tre toute as vie.... Et puis des gens de nos

... allons donu I
c. dnel,. 8eo ea ton .A nI s

nées, la valeur ne fait pas attention au nombre
des enflées!

Toupinard, i voix basse--Qutel voIusdan.
gour '

L Tribunal condamne lé provir 200
francs d'amende. . .

Comiend.-Ca m'est égal .. me sus cm.
duit en vrai Français -

-- 18 v&t 1846.

La mode est tellement insaisissable à Parip en
ce moment et nous sommas dans une telle pénu.
rie do nouvelles, qu'une petite ecursion dans
l'inté:t d nos chères lectrices, nons a paru
necessaire. C'est vers Dieppe que nous' avons
dirigé nus pas.. C'est sur cette plage q. lie nous
avons retrouvé quelquef.uneil (e nos IWlýgs,6é.
g;antes, Inconstantes voyageinees, -ITxfs pour
qu-lque temps à ce port de mer par,lagtrit es
prmenades; qui empruntent iun îoueas' hIMM
à la présence d'un prince royal, A nutre arr-
vên, de grandes affichaes ont fra6 ppé 'reegs J 1
elles nnonçajent un concert donubiié Thal
berg, auquel devait succéder un 4 l'illant.
Nous étions lteouue, nous pouvions mettrei
prolit la peu d'niistanis que nous laisse notre ti-
che detoutes li -semaines. Nousallons done
, sayer de décrire les pluejoliesmisesque non'
y ayons remorquées. Une dame jeuneo encètWe-
mis trop soulffrnte pour se permettre la polka
ou la rodowa, portait une toilette à la fois rihp,
simple et du meilleur goût. Sa robe, en moire
gris poussière, ét'it'°l"''e et mont'nte''l°sma'"-
clics, sans aucun ornement; les manchettes et!
le col, hautseulement de trois doigts, étaientean
v<ritablo Angleterre ; son ehapeau de 'crépe'
blanc avait la passe et le bavolet recouvepïdit
môme point que le col et les mancheltes, Le
mantelet wlausnlenon, dont le fond, en dentelle.
noire, disparaissait presqu'entierenment sous tois
volants de magnifique dentele très-peu flonoéa,'
ce qui laisait voir toute la richesse des dessIns.
Deux seurs d'une ressemblance frappante aval.
ent des costumes identiquement pareilsû q*i
que d'une couleur différente. L'ineporfatduo
jupes du crêpe rose soutachées en eston aven
guirlante montant jusqu'4 la seconde jupe, quI,
le ômeo soutachée, en feston avait une sem--
blable guirlande se terminant en montant sur le
côté. L'autre sour avait de- .nême.une robe.
soutachée, mals en crêpe blanc. Et toutes deux 4

des coiffre.s en çhdvreft'eUill. Nous ans enq.
cure adiiré une jeune femme portant deux je.
pes de tnrlatane bleue, relevées du côté :gauchoe
par trois bnuquets îeqmposés d'oillets rouges et'
dle boutons-de rroes blanches do haiespoes fleqrs
naturelles se retrouvaient sur la ttoot auicorsa-
ge.

Dans toutes les villes maritimes, comme iel.
pe, le Havre, Troiville et la Trépqrt, si l'on
danse l soir on nage le matin.. Pour se rendre
sur les galets les femmes ont adopté les jeraiaen.
nos, espèce do chapeaux faits avec de larges ba-
leines recouvertes de jaconas eui dessins biza-
res et varis. Un large bavolet couvre'etierea.
ment le col et retombesur les épaules. kPa
vantage île pouvoir plonger>avec vous, ils joi.
gent celui, non moins grand, dose plier en mil-t
le formes différentes et de vous épargner aina
l'ennui des caisses et des cartons. Quand l'heure
du bain est passée, quand on rentre che: soi
pour le déjeuner, une.nouvelle toilette est, cen-
me on le pense bien, indispensablo. Alors les'
peignoirs snt ce qu'il y. a du plu ·recherché;
ils sefont pour-la plupart on coutil de sole, coi's
ge froncé.dans lépaulcto,.jup'e unie, manches
deii-larges à petits., parmaientéi; parfois cn y
ajoute-une pèlerine. Le nankin, la batisteécrue
sont toujours Êoutachée.

Les hommescomme lesfemmes qat leur négligé
du matin. L'extrême chaleur que noià subissons
depuis plus de dedxïmosn fa éclore une no,
veile iiode; quel uendlhdmestra.
drap bèaucoup trop "ouyrd ntsubtitul i'.

tiI lanc uyayè pt.s'en. sontfaltfairedeshabits.
vestes qu'ils portent avec des pamitalons.deeieô
étoffe, totluant,droit sur.lewsoier. Unchnp-e
dpfentr- gris pxtémeoment làîr,1r.e
Jomnviot deggats de êlf"32



a la Revue Canadienne.

ce costume sans façon. Ce négligé fortcommo-
de à la campagne n'est admis à Paris que pour
les courses du matin. Ces messieurs ayant ban-
ni le louviers, le sedan etl'elbeîif, portent, pour
l'après-midi, des redingotes ou des habits de mé-
rinos et de cachemire, avec pantalon.de piqué
anglais à carreaux rouilles, verts ou bleus.

Malgré 'émigration qui, sernble génértale, il
reste encore du monde àParis, etl'on y voit ltu-
jours des toilettes nouvelles et charmantes. Ai-
si, dans les romenadas, on rencontre beaucoup
de gros d'Isy bleu de Chine, dont les refletssont
ravissants au solie. On fait de cette étoffe des
redingotes sur le.quelles on pose des chaux pa-
reils. Les robes eh taffletasd'Italies sont toujours
en faveur; la nuance écrue se garnit avec des
volants festonnés à double feston, dont le pre-
mier est à crête découpée. Sur quelques redin-
gotes de coutil, on ajoute seulement des galons
d'inégale largeur.

Par quelques fraîches soirées, noua avons vu,
aux Champs-Elysées certainesunerveilleuses en-
veloppées de cabans avec capuchon, en drap de
castor rouge, comme on trouve aux Pyrénées
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NOUVELLES D'EUROPE.

ARRIVÉE DU BRITANNIA,
AVEC LA MALLE DU aqD AOUT.

Le Britannia est arrivé à Beston jedi matin a
10 henres, a nt des dates de Londies du 18 et
de Liverpool u 19 août. La malle est arrivée en
celte ville hier matin de bonne heure.

La nouvelle la plus importants poer le peuple dil
Canada est lia nomination que Si M.svuTa vicent
de faire de Loan Etora, comme gouvernetrgéné-
ral le ses p rovinces de l'Amérique Anglaise lu
nord.

Loao Et.oe est un cscavanVe- et Un adVet-
saire lu cabinet actuel. Il a été nommé, disent
les journaux aglais, seulement à eauise de sa
capacité à remplir les davoirs de cette charge et
sa nomination fait hanneur au discemement et à
l'impartialité de lard John Russell.

C'est une singulière coincildence que meLo ER.uuî
a succédé à Latin lrcA.r, dans le gouvtrne-
mentde la lJamaique qu'il aadministrà pendant 4
ans, eti qu'il 501t crre aujountrd'hui à quelques alois
p rs, son successeur dans le gouvisneient du

anada. Puis-t-il ne pas mrcher sur ses traces !
quaîea feuilles de imdres parlent avec bauu-

coup d'éoes du nouveau gouvrneur, dont les ta-
lents ont tié reconnus disent-elles, dans ais adni-
nistration de la Jauaiqun où il a gagné l'estime et
le respect de tous lus pruis.

L.9 parlement angzlais achève ses travaux de la
sension. La question des sucras, qui menaçait
tant le nouveau ministère, est passes à l'état de
lai. L.es proetionistes découragé par toutes leurs
défaites uont abandonné le champ dobaaille le bill
a été lu deux fois danis la chambre des l.ords sans
division. Lord Stanley a parlé-pour parler.-Les
Lords Danman et Brouighamu, ont entré leur " Pro-
ietatione sur les Régistres. Enfin, la troisième lec-
tare a ou lieu et le bill et passé le 17.

Le g:uverement an2lais continue ses mesures
de comm.-r, libid. Il viunt d'être iturodtuit un
bill intitulé "BRTI S Possis's ltiu.," c bilil
doase puvoir aux coloniesd'abiolir touilales droiîs
différentiels établis en faveur les marchandises
anglaises, coutre les marchandises étrangères. La
mesure est loin d'ètre telle qu'on peut la désirer
peur les colonie, carnon pensait en aigleterre qie
dams certis ca, la Ruine seraita . ile ne pas
sanctinniner la légistation coloniale à ce sujet, sans
auparavant s'eunquerir.

A la trnisiëme letrels de e bill danis les Coa.
auses, Lord John flueel s'spriuma très ner-
giquneamtues uxplicituieunut utu les nv tunr.
NAvRATioes. C'et l,1. a dit le noble Lord une
queitn de suprématie nationale et i ètdéfense.

I.e canada ne pmi eprer li libre navigation du St.
Laurent aussi longtemps qu'il demaecru colotie an-
glaive !"

Nous ne voyons pas d'allusion faite à la libre
navigation duSaint Laurent, pour ce qui regarduo
le pasage sur nos riviéres sd produits anericains
dans des vaiseaux ericama.

En France, Louis Philippe et M. Guizot sont
triomphautîs. L.es èlec'ons sonit uemines. L'op-
position légitimisto et uâlimocratili nit luintes deux
é défaties presque détîuîiies. a majnrité pour

le ouvernennt est dit 10 à 120.
Les paates ont inuuié en rhuido et en An-

Interre i c'e peut-iun la canse de 'augmotiuation
o prix des grains et de la larine. Une u-év

tauion, : la tèe îe lo uille utait sir Allait McNub
s'est renduiseaurèî ulu comte Grey ai u sjet dîu
chemin du ft d Québue à llatifax. On ne con-
nait aucun résltsi favorable de cette démarche.

Le Caubria a traversé l'Atlantique u son dernier
vovage, en 10 aooas et 1l heures ! Il a battu le
Great-Britain de 3 jours.

On lit dans le Stanrlrd de Londres
Las nouvelles que nous recevons du Canada

nous causent plu douleur de que de surprise.

Elles eont d'autant moins satisfaisantes qu'elles dais révoqués sous l'ancien ministère comme
sont accompagnées le l'assurane que la récolte repealers.
des céréales aux Etats-Unis sera cette année A la chambre des lords, le marquis de Lana-
plus abondante que jamais. Cette abondance downe a exprimé Poinion qu'il y aurait, en ef-
dle grains dans le Nuveau-Monde pèsera lour- fet, quelques modi ications; aux communes,
demîîent sur l'agriculteur anglais, et menace de M. Labouchére a declaré que le gouvernement
ruiner complétement les cu tivateurs canadiens. s'était occupé sérieusement de cette affaire. Le
Jusqu'à présent les Canadiens n'ont pas encore lord-lieutenant d'Irlande, a-t-il ajouté, est d'avis
éprouvé l'influence des derniers changemens, que maintenir le suspension de certains magis-
quoique la perspective de leur adoption ait jeté trats, c'est nuire à ce pays; le lord-chancelier
l'alarme dans le pays et provoqué chez les habi- d'Irlaiil levra s'îtcuper tout spécialement de
tans les sueniiens aussi voisins du resseintiment ce poimt et réintégr.r dans leurs fonctions les
que peut le permettre leurfiddle déouemrnt à la magistrats qu'il jugera convenables. C'est là
couronne. Cependantc'est lorsque les hommes une satisfactionti à laquelle les Irlandais ne seront
sont sous le poids de loppre.eis que l'on doit pas indifférens.
redouter de voir chanceler leur fidélité. Mais au montent où le cabinet se prépare à la

-L'orage de samsedi dernier, a occasioné le leur donner, voici que l'aesucintion du rappel est
grands dégàts, non seulement à Londres, mais menacée d'une crise. Un des fila du grand agi-
dans une grande prrrtie de l'Angleterre. A Loi- tateur ayant fait, dans une récente séance de
dires seul la perte est énorme ; à l'Opéra-ltalien, cette asnciation, une critique amère des duc-
dans Oxford Street, RegentStreet et le Quadrant tries diI jornal la Xahon, qui défend les prn-
presque tous les carrenux des belles bouîîiquCs cilaes le la force physique, M. Mitchell, édi-
ont clé cassés par la grêle ; lu pluie a caué des teur du cette feuille, en a pris la défense mardi
pertes considérubles. Au Parlement une ving- d rni. 1. leagher, membre de la Jeune-Jr-
taine de vitriers étaient occupés dimanche der- lande, n diruté à son tour les opiions de M1.
nier 4 séparer les dégits. La plus grande par- <)Connell père sur les moyens d'agitation mora-
tis des vitres du palais de luckinglaimî a aubîi le le et pacifique, qui tue doivent point, à son avis,
même sort, on évalue la perte à 2,000. Dans exclure le recours à la force, en cas de néêcessi-
B4rford's Panoramîas, Leicester Square, 10,000 té. M3. John O'Connell a rappelé à l'ordre Vo-
carreaux ont été brisé,. rateur, que M. Snith O'lBrien a voulu appu-

L'oraga a sîvi partout avec la même force i yerrnu itni du principe de la lihetté de discus-
on estimne les pertes par le brisemîtent des vitres, an.
suit dans les maisons, suit dans les serres le long " M. leagher, a repris M. John O'Cnnnell,
de la Tauiîîse, dans le seul omité de Surrey, à vient de soutenir des doctrines diamétralement
plusieurs milliers de livres Sterling. hleureuuse contraires aux principes et aux règles fotemen-
ment que les blés ont été recoltés avant ce lales de l'association dt rappel. Dès ce m,-
temps. ment, je considère qu'il n'en fnit plus partie.

A Westminster on a trouvé des morceaux de Si l'association du rappel n parinîge pas mon
gréle qui niesutraient trois piiices et nis quart. opinion à cet égard, je donne man dmission.

-L mtiarquis de Noirinnby, qui remplace *Ainsi que l'assemblée se prononce."
lord Cuwvev, comme ambaadetur dl'Auigicterre Cet appel aujugemtent île l'assembilée n r 
à la couir es Tuileries dît arriver à Paris vers duit une certaine conifusion ; et bientôt M.
la fin de ce mois. Le marquis de Normtîanby Snith O'Bien et tous les memîbres de la Jeune-
cultive les lettres avec urcès et eat auteur de Irlande ont quitté la salle, en déclarant qu'ils
plusieîurs romans estimus. céssaient de faire partie de la societé. Toti en

-Ce que l'on avait toujours redouté pour les déplorant cette résolition, M. J. OT'onnell a
télégiilîraes électriques, vient le su réaliser en décluré qu'il avait agi en conscience, et il a
Angleterre. Les connuinications prar le télé- prié l'asemblèe de s'ajourner à lundi, en lpro-
graîphe électrique, entre Londres et Porstmîoutl, IiettaituIle son père assisterait à cette sétce et
sonct ue moment interrominptues. lPendant les qu'il s'ellurcerait autant que posasibîle " de ci-
orlîges qui ont assailli l'Angleterre, le tonînerre entriser la blessure" que l'lrlaude venait de e-
est tombé à plusieurs reprises sur les fils ro- cevoir.
dîucteurs etles a entièremen bmîrisés. A Tox- Tous es amis de ce pays désirent que ce ré-q
lini, le choc n été si violent quie les pot, nux suiltat soit obîtenu : il neuu silfil pas à !'trlad tt
qui supportaient le télégraphe, ontété renverss. d'avoir à compter pi ou moins sur la eollici-
A In station de Gospoit, Paiguille a joué toute la tude du cabinet whîîg; il lui faut le concours asr-
nuit. comme si l'un eût fait des communications, tif des hommes de emur et île talentqui nemiblent
et l'appareil pour recueiller les signes est col- l'abandonner aujourd'hui. Espérons que cette
plètenient dérangé. Il est finrt heureux que ces ru pture ne sera point définitive.
effets se soient produits pendant la nuit, car si A la chambre des communes, le projet le loi
quelqu'un se fût trouvé dai la pièce où aboutit ditpoor remral ill, qui modifie la loi des psau-
le télègraphe, il eût été inévitablement fou- vres, a été détinitivement adopté le 30 juillet,
droyé. par 56 voix centre 6. -

-La ortalité à Londres s'est encore accrue -. A la pretniere nouvelle dola scission qui a
la semaine dernière. Le chilfre des déès cest éclaté danis lssenllée dît rappel à Concilia-
élevé à 1,06,83 de plus que la soinn précé- tion-Ilall, et dont MM..mit O'lBrien et Sleag-
deme, et près de 200 le plus que la moyenne lier ont été les promtoteurs, O'Connel s'est ret-
nbdonadaire îles cinq derniers élés. Le nom- dtu à Dublin. Il a paru dans lassemblée, et
lire îdes décès iar le liooléra (aiglais) a été t'out cn regrettant, et ternies pleins le iînldéra-
dê 23. ton, la rénolmin prise par les dissidents. il a

- Le1la-dut mais ît'aùt. on inaugura à Edim rolesté, avec plus de forces que jamais, contre
bour e l dsue (emir d'soer Sonit. 'uuiraE- la doctriie de l'appel à la force, et maintenu la
ion à été faite avec beaucoup de pompe, etuine nécessité de n'avo'ir recours qiaux voies lé-
procession le francs-naçons a contribué à l'éclat gale. Plusieurs ienirîs Ju clergésant doute
de cette cérémonie. à l'imstigntinn du ibtéteur, ont iltri, dans les

lettres reîîdueîî-s pubhiques, inute idée de recourir
- La reins le Portugal est accouchée, le 2!,aux armel tan la hate qpe lnnde soutiett

jil lt, 'un citénut.ll bra.hitni-Paiclia est arrivé' l? u, liil ut u.liinesuin
pue, jour etnfassisté bahu7kim- u chanté e la ctre l'Angleterre. La prompiitude dép!oyéee
rattédralo pur l'îeureusu délivrauce èdos. q. ipur O'Connell dans cette circonssance, et V'sp-

puti iuelu i donne le clergé, étoîillunt sans doute

ANGLETERRE. a sou début unîe aratiul si dangereuse pour
la cause irlanîdaise.

CHAMBRE DES LORDS, .-Lord John Russell a d'tnné à la chambre
Séance du 11 no . des comunîîîues les explications promises sur les

L ier ents carporel 'tans l'armée anglaise, Le
Lecomte pe Fortescue présente ine pétition -yst en vigueur est celui du duc de Wellintg-

de maîndant Pabolition du fouet dans 'armée et ton et n'est a l davis q iu'on b lisse,
pi ofte d cete ocasio pourfait l'éoge e latonî, et sasgrâcen'elindaiquo abib,

plite do cette occasion pour faire l'éloge de la D'après ce système, un conseil de guerre géné-
conîdite dlu colonel Whylee rai peut condamner à 200 coups de fouet, un

Lord rnghnm roeît galemtent ommage £ rcnseil de guerre le régiment à 100, un conseil
la conduite de ce brave colonel et pense que les de guerre de garnrisonii à 50. Or, après mr2
accusations portêes ceaire ret otlcier sunt sa"i examen. le duc de Welliîigiou a bien voulu ré-1
flodenent. (M. Whyte est colonel du 7e hus- duire pour l'avenir le iaxiiuiin de la peine àd
sard, régiment auquel appartient le soldat qui 50 cups de fouet, quelque soit 'le conseil de
est mort des nuites d'une flagellation). guerre qui prononce. o C'est un allégument

Le duc de Willington dit que, counfirmément très consuidérab e, dit lord John Russell, dont led
à son devoir, il avait examiné la conduite du coumandant en clhefluc de Wellington bénf-
colonel Whyte dans l'affaire incriminée, et qu'il cie l'armée. On devra, avant de frapper le
pouvait allirier qu'il n'y avait pas le ruoindre soldat condamné, s'assurer s'il est dans un état
sujet de bhlnme à formuler soit contre le colonel le santé ui lui donne la force de supporter le
Whyte soit contra les alliciers du régiment. Le châtiment, On devra également prendre en
noble duc ajoute que tous les généraux, et parti. considération l'état de la température mu toite
culièreient le duc d'York, avaient longtemps autre circonlstance qui pourrait devenir une ag-1exprimé l'intention de diminuer les puniin gravatio.

'll n. das .'rméeD deuisciuntaCorporelles (ns 1 n m . Qu e pui nquane
ans le .commandants des armees avaient agi
coinormaémuent à cette pense. Mais qu'il était
impiossibie led siupprinier entièrement ce genre
de punition. Qu'on l'avait essayé dans les
Indes, mais que la discipline s'était réleuhée, et
quie par suite d'insubordination et de révolte, on
avait été oligé de la rétablir. Le duc ajoute
qu'il vait donné îles ordres pour que les pyni-
tions corporelles fussent réduites d'une manière
notable, et assure qu'il fera tous ses efflorts pour
que l'application s'en fasse le incis possible.
Il termine en exprimant le désir de vivre assez
longtemps pour voir l'abolition complète des
punitionscorporelles daim l'armée.

ANotemr.TrREn.-Lo parlement anglais doit
être prorogé le 24.aiût. La reine Victoria, qui
est dans ce moneit-ci à l'ile île Wight, viendra
à cette époque-là pour un oui deux jours à Lon-
dres, afin de faire la prorogation en personne.

Le cabinet anglaisan été interpellé jeudi aux
deux chambres, sur la question de savoir ai,
comme M. O'Connell l'avait annoncé à l'asso-
ciation du rappel, il comptait réintégrer dans
leuir fonctions un cortain nombre de. juges irlan-

ITAttE.--L'enthousiasme des Romains pour
le Souverain-Pontife, ni lieu de se refroitlir, va
toujours rmoissant ; il est vrai lue le nouveaut
pap e n laisse point panset un jour sans faire
quelque chuose pour s'attrer l'amour de sin
peuple.

A l'occasion de son avènement, le Saint-
Père donna à chacune dos paroisses de Rome
une dot de 50 piastres, pour être trée au sortt
ertre lesjeunes filles les plus piauvres, Le tirage

rse fut en publie, sous la présidence du curé ; lie
lot devait être pour celle dont le nom sortirait
le prunier do l'urne. Va curé, niai inspiré,
nous ne sasvons pour quel motif, adjugea les 50
pinstres à une autre personne que celle qui avait
été désignée par le sort. De là, grande rumeur
dans le quartier. Le pere de la jetne fille lésée
fait des réclamations ; le pasteur les repousse ;
mais le Pape est accesible à tous: il ne tarde
pas à être informé de ce qui s'était paesé. Il
adresse au curé de justes reproches, et le con-
damne à restituer la dot à la première jeune fille
et i payer 50 piastres de sa poche à la seconde,

Un functionnairs importantravait~ su-pris là
rligion de Sa Sainteté, par un rappnrt qui ter,

dait à consommer une iniquisé. Mieux infor:
mé par un cardinal, le Souverain-Pontife mp-
pelle le fonctionnaire et après un nouvel exa-
men de la question, il lance un regard sévère
surce fonctionnaire en lui disant : " Vous êtes
la première perninine qui ayez osé nous trom-
per, ne reparaissez plus devant nous."

Une place de chanoine était vacante à Saint-
Pierre ; un presunte au Pape une liste de can.
didats plus ou moins reconîmiandés. " C'est
bien, dit le Saint-Père, j'ai fait mon choix.
Mais la personne que je nomme n'est pas sur
cette liste : c'est l'abbé Ponzileone, un prêtre
instruit, laborieux, plein de zèle et de charité,
qui a consacré sa vie aux bonnes oeuvres. Ces
hommes-là nous sont chers, nous voulons les
récompenser."

De pareils faits ont de 'écho dans le peuple.
Quant à l'annistie, comme nous l'avons déjà

dit, elle a été accueillie, malgré la critique de
certains de nos journaux, avec un enuthisiasiue
extraordinaire. Le 22 juillet, une foule d'amniuis-
tics, venant de Civita-Vecchia, sont entrés dans
Roine en chantant. Les fameux conspirateurs
R'nzi et Galletti ont été reçus par S. S. Gal-
letti est tombé aux pieds du Pape danse une telle
énntion qu'il ne pouvait parler. La plupart des
prisonniers polîtiques ne se sont pas contentès
il- l'engagement qu'on leura fait prendre. Les uns
ont ajouté spontanément à la formule proposée
qu'ils juraient sur leur uêue et sur celle de leurs
enfans d'être fidèles jusqu'à la mort au Pape
Pie IX ; les autres ont juré de verser leur sang
pour lui. Leùir reconnaissance est telle, qu'il est
question maintenant d'ériger sur le mont Pincio
une statue de hronze colusanle à S. S. Le des-
sin de la statue elt déjà exposé ; le Pape lève
un bras vers le ciel et foule aux pieds les chaî-
nes de la tyrannie.

Pie IX me s'est pas contenté de délivrer les
prisonniers politiques ; il a auissi fait mettre eu
liberté un grand nombre de déltenus pour dettes.
Le Saint-Père a consacré à cette bonne u-uvre
une somae cnsidérable prise ur sa cassette.

Nouis ne finirions pas si nous voulions racon-
ter tant d'autres actes qui font à Rome l'ohjet de
toutes les con veratiins, et qui témoignent de la
charité vraiment évangélique du digne succes-
seur des aliûtren.

- Pie IX a tenu son premier consistoire le
26juillet. Le discours qu'il a prononcé respire
une grale modestie, mais nu'offre pas d'autre
caractère.

- L'ancien proserrtaire, 51. Corbli Bussi,
a été dit-on, etivové à Bologu spar lousaiit-père
poîur opérer le retnvoi de 4,000 Suisses en gar-
nison dans cette ville, et que l'ancien gouverne-
ient avait engagés pour vingt asi; on leur don-

nera une indîleummiité. Ces homme devient être
entretenus pendant plusieurs années aux fami
do l'état; luis cumne, d'après le traité, il doi-
vect tous être catholiques romlains, et que la
moitié est rotestante, tandis qu'il y.en a beau-
Coup quire sont mane pas Suises. cette rci-
constance pourrit aplanir des dillicultés, surtout
sous le rapport financier.

-Par ordonnance du 15 de ce mois, les
Israélites pauvres pourront prendre part aux dis-
tributiois ordonuées par le pape. Lut députation
ties Israélites envoyée auprès du paple pour le
féliciter a été reçue avec la plus graide bien-
veilnnce.

On nous écritd'Alger: Les dernières corres-
pondances le l'Ouest coufirmuîent la nouvelle
déjà donnée du retour d'Abd-el-KaIler dans le
Mtarre. Ce chef a déjà recomîtencé ses ltn'ri-
gues, et se donne beaucoup de peine pour aine-
mer un nouveau soulèvement. Les trilus de la
frontière sont inornlées le ses proclsuuations, et
âl. le général Cavaignac a cru devoir prendre
des niesures pour être à même de réprimer sur-
lo-rliattt toute tentative ils ilé,îurle dans oa
'srdivision. Les troupes placées suus ses ordre
ont été échelonnées le long le la frontière, sur-
tout entre Lnia-Mlaghrnia et Diemma Ghazaouîat.
L'étir a frappé des impositions, et on lui attri-
imait le projet de tenter quolue coup de main

sur des tribus aiées de la Francre. Les nou-
velles qui nous parviennent du centre et de l'est
sont satisfaisantes ; la paix règne partout. Les
chaleurs sont excessives sur tous les poilts le
l'Algérie, ce qui ne contribue pas peu sans
doute au maintien de la tranquillité. Dans les
cercles de Buse et de Philippeville, on signale
depuis quelque temps de nombreux assassinats."

On lit dans la Frauel'Slériene : "< Le
15 juillet, la gendarnie île fleecen a arrêté
et conduit devant l'autorité supérieure le nommé
cornte Rodolphe leinriche de Reichenbach
(prusien), accusé u'avoir entretenu des corres-
îpondances avec Abd-el-Kader, et enhauehé
pour le compte de 'émir, Le général, après
avoir interrogé l'accitsé, a ordonné a mise en
arrestation détinitive."

CnN'rSTAaNTiNoPLE.-Une lettrp de cette ville,
en date iui22 juillet, annonce la rentrée au pou-
voir de Rîza-Pacha, atr la reconimnnduion de
.icheinet-Ali, Sarin-Effendi lui a remisraon
portelbuille,

CnAcovig.-L- commission militaire d'en-
quête, prôsidée par le général autrichien Cas.
tiglione, a annoncé la fin de son travail isqoisi-
torisl. Le résultat de cette insirturtion militaire
et judiciaire se traduit par les chiffres suivans :
de î,250 inculpés, 200 ont été livrés 'Att-
triche et à ila Russie, 220 ont été retenus en
prisoni et 830 relâchés. .1instrurtion du procès
de ces 220 accusés cracuiviens doit être pour-
suivie par une commission civile comtposée de
deux membres prussiens, deux rises, deux ai-
trichiens, sous la présideluco d'un employé de
l'Autriche, Chaque commissaire uira ainsi à
instruire le procès de 36 òceusés ; on annonce
que chaque instruction sera faite dans neufjnurs
environ ; il faudra.dono plus d'une année avant
que le jugement ne commence. Ce serait bien
long, si on avait afaire à des juges impartiaux i
mais quand on est »ugé par des ennemis, la lon-

gueur de l'emprisonnement préventit est nci
circonstance heureuso si on la edmpare ia
dure captivité dont il sera probablement suivi.

DAriE.ARK.-L'affaire des duchés anne,
continue à préoccuper vivement l'attention de
l'Allemagne. Mais le débat n'est pas enens
sorti des tertes où l'uni placé la lettre.pateuw
du roi sur l'uniun héréditaire des duchés, et I 1
protestations des duchés sur :a réserve deleu
franchises locales. Les Etats allemands réels.
ment à leur tour, comme nous l'avons déjà d
l'indépendance des duchés.

EspAoxz.-Les mouvements de troupescen-
tinuent, mais un journal espagnol assure que tu
démonstrations sont faites seulement pour sast
ver l'honneur national, et qu'il a été permis £
l'ambassadeur angnis de renvoyer incessam
nient les régiments dans leurs garnisons. Nt.
vaez va, dit-on, rentrer en Espagne. Un cr.
respondant du Heraldu lui mande que le duc
de Valence est au mieux avec le roi des Fran-
çais. Son rappel arait pour but de forlifier la
combinaison Trapani. L'Angleterre n'oublia
pas non plus sonîu prOlégé ; le duc de Coboug
est parti pour Londres.

POLOGEr.- La fin de la séance des lona,
du 11, a été signalée pnr un intéressat débat
sur les affaires le Cracovie. Le comte de Dean.
mont a appelé l'atteiioti du gouvernement an-
glais sur le traité de Vienne qui garantit Plindé.
pendance de cette répubhlique, et il a exposé les
événemens qui ont amené l'occupation uilitirq
de son territoire par les trois puissanres charrées
de veiller à ce qu'elle restit indépendante. C'est
là,suivant lui, une violation du traité.

Quand aux dévastations et sux horreurs com-
mises dans la Glicie, il veut emire que le gon.
vernemtent autrichien les ignorait ; mais il met
bien audessis le sa conduite celle du cabinet
prussien, qui, en prévenant dans ses états le
mouvement qui menaçait d' évater, est resté
pur de toute effusion je sang. L'orateur n'a pas
voulu citer des lettres qu'il a reçues des Mal.
heureux survivans les m.tasacrev.

"l Elles sont, a-t-il dit, émouvantes au plus
haut point. Il in résulte la preuve que l'anima.
sité du pays contre les nobles a été fomentée à
dessein, et qu'un oheuiix muachiavéliîme a pFi.
sidé à ces événemens."

Lord Kinnaird a utoiuns ménagé le cabinet an.
trirhien.

Il lentrart, a-t-il dit, dans!es vues politiqges
des autorités de la Gallicie de firr mrassacrerles
nobles parles paysan-... Le eutemenient ain.
chien a mérité le blàme le plus sévère ; il s'et
rendu complice de ces atrocités en dire:ribtant
des récompences aux instigateurs de ces infamies.
Si le gouvernement et les chambres d'Ang..
terre n'ont pas, comme on l'a dit, le droit de
protester contr ces atrocités, une renmî'ntratre
conçue dans de bons ternies, produirait des
efets saltutaires."

Nous ignorons "i cette remontrance ara lieu;
le mtarquis deti Atsdowltvie et le due de ll'ellinig.
ton ont déclaré qu'ils croyaient à rinnorence da
gouvernement auricitien. lai, quant à Crse-
vie, le premier a protesté que l'Angleterre te.
vendipiîerait Piiidépendance de cette républi.
qtue.

- Il se confirme que la tranquillité est loin
d'être rétablie en Gullicie. Les pay sans eris-
t"nt à demander la suppressionl totale de la cor-
vée ; ils ne veulent pas même donner des se-
cours dsns le cas d'incendies qui se multiplient;
aussi les accuse-t- 01td'avoir organi'é ce systérne
d'hostilitès contre les seiguieurs. Le Carrejpc-
dont de .Vuremberg assure que tout réceriment
une commune formula un refus de cette nature,
ayant à sa tête le juge du lieu.

Russir.- La grasdeamtnistie qu'on attendait
à l'occasion du mariage de la grande duchtee
Olga n'a point parue. L'enpereur n'a accor-
dé que des graces particulières. Plusieurs per-
sonlnes sont rappelées de la Sibérie ; d'autnes
ont obtenu une diminution dt temps de leur
peine. Quelques émigrés ont obtenu la, pur.
ruission de rentrer dans tçurs thyers. Il n'y a
que dix ou douze amnistiés.

-On érrit de Breslau, 31 juillet: <'Les con-
seillers municipaux de notre 'ille, qui se soun
attiré dernièrement, de la part du roi, une lettred
sévère pour avoir osé exprimer leur opinion sur
les attributions du synode général, viennent de
nommer une, coiniitissioj chargée d'examiner
quelle coudî:ite il leur conviiendra de tenir par la
suite de la lettre du roi."

-Des désordres très-greves ont eu lieu i
Cologne, dans la soirée du 4. août. La foule qui
s'vtait rassemblée pour célébrer une kermesase
annuelle a insulté la police et les gendarmes i
quelques-uns de ceux-ci ont été blessés. Les
troupes appelées pour établir Pordre ont dû fuire
usage de leurs armes pour disperser les rsem-
lileents. Dans ce conflit, plusieurs personnes
ont été blessées, une seule a été tuée. Le .5
au matin, l'autorité a fait retirer les troupes, et
la garde bourgeoise a été chargée du rétablisse-
ment et du maintien de l'ordre.

- Les nouvelles de Sombav, du 1er juillet,
annoncent que la forteresse Koe-Kangra s'et
rendue, sans coip-férir, à l'rinée angle-in-
dienne.

Cette reddition mwttait fin nuix opérations nia-
litaires sur les (ontières du Punjab.

- Les réfugiés italiens ont reçu l'autorisationt
de quitter la Fronce pour retourner dans leur
pays, où les irappelle l'amnistie du nouveau
Pape. Une somme de 30 fr. est accordée à
chacun pour frais de route.

- La loi qui prescrit le dépôt de l'armement
de Paris dans la ville de Brest, va recevoir pro-
chaineient son exction.

On érit de cette ville que le directeur de l'ar,
tillerie. chargé par le ministre do la guerre.de
la recherche d'un vaste local pour l'entrep@i'
général, est sur le point de terminer avec.
propriétaire d'une ancienne manufacture.. -.
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a quetu est de volrsi la loi sera exécu-

tés très-inc.m ment.
-Otuécit de Malte quele prince de Joisnville

y a débarqué le 30 juillet; il a été reçu par une
grle d'honneur. A son arrivé( au palais, une

ure ganle l'bonneur était nous les armes. .

Il devait appareillcr dans lia nuit dus 31; une
partie de son escadre allaitse rendre A Syracuse,

et l'astre à Messine.
PariSE.-O écrit de berlii, le 6 nolt

s Lundi dernier, entre six et ucpit heures du soir,

le roi, le grnd-duc Michiel de Russie et le prince

Agqyel d Wurtenberg,qui traversaient etivoi-
ture la ville de lotidai pourn se rendre à Ilem-
ban-adère du chemin de fer, où S. A. 1. devait

partir par run convoi seécial, ont couru un très-
rand dar.gr. Dans la rue des Orphelins, l'un

chevaux de leur voiture e pris le mors aux

dents, et ttus les ciort s du cocher furent inutiles

pouri'arrter; mait heureuisement les traite de

ce cheval se runipirent et l'animal s'échappa.
Le roi, le grand-dur et le prince mantèrent dans

vae autre voiture et continuèrentleur chemin.

- Les délégués de Naiembourg, en Pruse,
ont résolu, après une vive discussion, et i une

grande majorité. de ne plus envoyer de députés
a la diète provinciale.

-On litîons le jllé ial de Rouen: ' On
nousrommunique un fait qui nous parait digne
d'attirerl'attention et qui est atteuté pr des té-
moins en qui tous voti pleine confiince. Il
s'agit d'tt appareil inventé ou perfectionné

ur plonger et pour travailler sous l'eau.
undi dernier, un experiénre .. eu lieu au bout

de l'ile Rollet. Un homme s'est reveit d'un
costume de casut.honuc parfaiit.ment juste et
serrant bian les poignet; nn lui a couvert In
tête d'un capuchon en cuir et en métal, Oyant
&s verres pnur donner du jour et un tuynu par
leqal, aui moyen d'une poilpe, on fournit de
l'air. Cet homme s'ést ensuite attaché su
pieds des saniales garnies en plomîb et nu cou un
collier du minme iétal. le tout disposé qu'en
r.s de génie il pût aisément s'en débannser.
On a ieAscndluu dans le S:ine, qui à cet endroit a
unse profondeur de plus de sept mètres, un éta.
bli, ien outils et une planche de sapin. Le
plonigteur s'est eifnrfné s scié la planche, en a
fit une boite, et est resté dous l'eau plus de
trais heure. Il est remonté eitii

1 e nvec a
boite, puis est redesceidu pour chercher ses ou-
tils, a nitnché r'établi à une corde qui l'a re-
manié aiiiurioye ii d'un iain, puis est revenu lui-
mné né ài i rfcir. is paraitre avoir auiune-
iet siuitf-ri. Une grande qnitité de curieux

s'étais réiuina ipr, ilt painut où ise fi.isait cette
expérince qui se renouvellerai au premnîier jcur."

-On lit Ian le Globe.: " L capitaine Fui-
lertua et ,n famiiiîile ont suivi l'exemple dc lady
Gargian , et se iL reri ve.rtîs à l'Egise ro-
mine. Le révérend John George Wenham,
du rolége del i! -nMine à Oxfon, a pnsé au
cathio'irismie. Cette rontversiina sfait l'eciruiip
de bruit. L'aiie dérnirei le docteur Clhnp-
man, prenir évêile protestint de ColIniho,
sli i amene ave li;i M. We11nhanm poLur surveil-
ler l'élile:uion clériinle dans son diocèse, et
remp'ir l- in.tîns de cnhelnin. On ersni
que reip abjurnt.on n'emne-clhe la nomination
de nombireux éèque< ln-n les coloaies ; car la
plu:mrt étaient pris Ions le parti de la haute
Eglise ."

--Mi Burd'ti Coutits vi,înt de fi'irr don le
85,0001 v. .t. (près d'un million de fianre),
pnurli'r des évêchés neilirnni, qui seront

.1 1,liI lan , Adi

fut nommé gouveur de la Jamaiquepour suc-
céder à Lird Ueicalfe. Il faut qu'alore il eut dé-
j doané deat preives de èhpacité Pour rece-
voir si jeune un gouvernement colonial

Comme nous le disions hierdans notre Extra,
la presse Anglaise parle de lord Elgin avec
beaucoup d'éloges. Il appartient au parti Tory
etc aussi l'avantage d'être un fort bel homme.
Qu'il soit Tory, Whig ou Libérai, peu nous im-
porte, à nous Canadiens. Ce qu'il nous faut et
ce que nuts espérons trouver en lui, c'est un
homme juste et honnte, qui ait la sagacité et
le discernement de reconnaitre le vrai parti Ca-
nadien et national, d'avec ces factions «qui veu-
lent l'exploiter ; et qu'après avoir distingué la
nation,il ait la franchise et le courage de lui don-
ner dans Ssa counseils la position et la plave
qu'elle duit avoir. Nous sunîmeshetureu d'np
prendre que notre gouverneur est dans la vi-
gueur de l'.ge. Il faut des hommes jeunes et
d'énergie pour un pays comme le nôtre.

Lord Elgin sera à Montréal vers le 19onu 20
du courunt ; des lettres porticulières de Lun-
dres disent qu'il a retenu son pasage a bord du
Cambria qui est partile 4 de Liverpool-.

CORRESPONDANCE.

L'ex-colonel Gugy nous adresse la lettre sui-
vante, que nous croyons en justice devoir pu-
blier. Dans notre opinion néanmoins, la pnosi-

lion de nesire Hudon n'est pas dut tout chan-
gée par le contenu de la lettre de M. Gugy •

nous croyons que le certificat ou attestation
donné par messire Hudon était donné alors
îsour un objet déterminé, et qu'il est tout à fait
inconvenant et hora de propos de publier au-
jourd'hui ces attestations. Le publia d'ailleurs
jugera pour lui-même.

A l'EdUcur de la Revue Canadine,

Mostzira,
D'après les dispositions qu vous manifestez,

vous comnprendre. facilement qu'un homine revètu
lu pouvoir que je pnssedais en 1837 et les truis
années, suivantes a u ue calomnié. En effet
aien qui j'aie donne a liberté a environ 500 de
nos coni;triotes iia!teureus.. bien que je n'aie
juraaisfu un sculprisonier politique, des individus
d'une trempe trop conmune partout ont, cr pau-
voir s'att:rer de la considération en m'attribuant
une conduite olieuse. F.niovembre181t) oun s'ef-
força l'uîant plus de me décréditer que tlous éltions

o ueW 'n letlsngbmlrie ou que j'étais ton-
dilat. MessireH oleairait alorsque je fis élu,
et le 25 île ce mois il me donna avec un dte ses
conifrèces un doxumnit, dont il odmet d'authenticilé,
conçu dau les trna suiant.

Nous souissigis deuons a la plus stricte nérité de dé-
clarer que le colonel UIgy,dtlj conu et recommandablePan sas cduite paremeaire, s cnmtiîné depuis i se
rendreadigue de la ciance des'canadirmu en gtiéral par
la tanuiere franclte et èquitable avec laquelle i 'est ce-
quitté, depui. tris ans, des deoirs d'une charge pubique
qui lui 'aui àtscoîliée. De plus, nous lui rendons ce
tuiaîoniçnags qeil a tounous eu les plus ;rsnds égards
pour le elqrgé, agissnt de concet ave lu, sachant re-
perer toueais es conivenances religieuses et les droits ut-
dividuels de chacun, éant à notre connmaisinnce qu'il s"est
attiré, das une circonstance l'aniiad ersion de tout ui
rég.mrne pour avir insisué, suprea dii gooveriiemelit, à
faire jutice asunb hbitant qui avaitsoutfr de duminages
dans ses propriétés.

(Sign.) A. MANSEAU, Pire.
Il. HUuJ0N, Pire

Montréal, 25 Nov. 1540.
ltïie, dan l'Auirnalle nueéridinale, l''autre au Des évènements receittam'2>'ani ronaicu qu'on

îai, ln.,Bî;uti-E.péautre au 'ccuait encore tUjLIrllUi d'avoir, durant le
cap temps nêlait de nosnim-ensiopnr, abué d mon

Lys noe- dl'Ab.l-el-Knder ont été célébrées autorité j'ai cru pouvoir rétablii l'opinion eu
avec un luxe orieital, rlPs' une r:nnte volée. publiant cet écrit timslAuore. L'îiteur expli.
L'évmir n'a cii a dépiltrer qu'une thne, l'aI-b- luin termes formels iue c'étit là lu but îe cette
senrle l. genl, niicicupi h pouà rEuivre nu E eteanulin, et devant vivre et

îlt nîunr ii, j ai ptàC1 e afl et e rqu'en me taisait
-Ivernire ir lainonitg:e. Rien, tu rete, ce passer peur un b . ieurudon se«îrome

manqual;i a cette soennité nuntinie. Un i.nanuai s eti slenitéoruti le nI. ni uaî il dit que J'at voulu induire de là qu il
nistre fnnnçig ait u l'attentiond élirate d'en-s imait en 140ma conduite comme adjudant.
vnyer i Abd-el-Krider trois cents violons, avec général enu146. Comne pétre il pouvait et duvait
cete épire ln'onique :'occupaI du soitîoes compatrioten malheureuxenc 3 t 3,e il pouvauit savoir gré a quiconque

Chef des Doctrinaires msulmans, leur rendait service. Au mins il disait rendre

SAcreez ces violons ; c'est in Frne nce qu'il avait vu et connu. i
«les riern, 'oumue elle n payé les frais uemic m piêtre il puvitaigiinrer des angemenue

les nieriomne ele paé Ii faisde la purement militaires, il devait surtout rester en4 guerre tiiu Maroe, comme elle a payé l'indem- dulis toutes comptitions, de itee baine%, de
l" nit-Pritchard. toutes passions. Ainsi je n'ai jamuis évé qu'il

Tout à vous, pot s'ocuper de ma conduite souins adjudant-
GueT général. Je n'ai jamaisimaginué nos plus qu'il

;-).9ait ae figure qu'on vouutýui piter la con-
____________ snatnce du futur, et que je pua induire d'un

certificat, de ce qui s'était passé av'aet 184, l'op-
A'sa5W~Aprobatiou, de ce qui deaiarriver six ans aprss I

CA N AD A , S'il m'est fallu lantnir, ce certificat, dans ma
poîî,il nue?.m'1ut éé dauune utilité. En nui l'ac-

NOTRE NOUVEAU GOUVERNEUR codant H.. Hurdot me donna donc le droit de m'en
Gf~~RA erir. Pour m'eu servir il fallait le faira lire, enGfNRA L.aire cnitlecontenu, le publier enfin. C'est

Rien n'est plus interressan' pour non lecteurs là par suite (lu iésir qu'il assure quej'avis, d'être
que le sujet de ltutcs les c· n eratin t du joupr, muàla paca que j'ai perdu, ,objet de toutes

nouveau gouverneur ; une p tite notie our a cM., d lstine p iay eaIr ditre
si, ua famille, etc., est tout fahit d'actualité. I"cette attestation devait étruppésentée nugouver-

S Jantes Bruce, comte d'E!gin, et de Kincar- Il neur d'alos",ore qui se présejte à l'appui
dine, baron Bruce de Kielos et Torry en Ecooae, d'une requéts officiellement soumise a un guver-
capitaine général et gouverneur en chef de laneur psut duvenir, et doit dans le cour oxiii
Jamaiquue, est né le 20 juillet 1811. Il est le de% sl.iresdevenirpublie.Il s'en suIt donc que
second fils lu rénéraI comte Elgin, qui, lorsqu'il C'ast i tort qse unssire Hudln prétend que I'cette

étaitsinbasdIl atestation était d'une nature piaie."1éléit ambassad-ur à la Porte, fit la célèbre col.- Maisi cette attestation devait tro tout-à-faitlection des 'Warbres d'Ein ;" lord Egii di- Ilprivés sitpnentée qu'au oreerneur seulement
vint l'héitier de son père en 1840 par la mort pourquoi . Hudon euet il a detuver '<que
de son frère ainé lord Brure,qui mourut, sias se ma conduite parlemeniaire avait recomman-
marier. En 1841 lord E'gin épotuin Elizsbth.'<ai" or ir.Hudon a-t-il reconnu mes
Marie, fille uniqu de C. L. Cuming-Bruce, itres dLa cnfiance d andiens", pourquoiMr.

écr- (leKinairdh Fudon u-t-il applaudi à"I la manière franche etècr-, de Kinnaird bouse, comtné e Steiurting, qui équitable avec laquelle pendant les trois préFé-mourut à la Jamaique le 7 juin 1843 ; par en <entes années je me suis acquilté unr; Ca
femie, il eut deux enfnns ; Elma, née le 19 juin minusoundiendsdvoirsde ma4arge" pour-
1842 et Ma rie née le 5 juin 1843 et décédée le quai messe Hadon a-t-il iguqlé là'protoction'qàeinéme jour. j'a aceordée à un sel ue cUs mimes oadiuns à

Lord Elgin fut élu membre du Parlement pour mes niFqun et péils et à l'encontre de tout un
Southampton en 1841 ; comme il est le second régimentIlpàurquoi-i eonnl kt égardsqît
61 d'un pair qui n'était pas opulent, il est a ponz on rs a cierg"tococi enfinàstil
pésumner qu'il a reçu une éducation d ipma- homme sensé qui voudra reconatte ctez .Un-

don la moinreomrie de ea dinteligerce dont il

et largement douces raisons parsiten t moins
propres a.fuencer nu gouverneur qu'a. émouvoir
s'drel. .; fet, si Mr. Hudon eut entendu ie

ouverneur il aurait parlé de -ma
loyanté, dqma t, de onadévouemeilt-enters
le gouvernement et de sujets analogues ;-s'il ne a
pas fait, s'il s'est exprim dans les tearmes tepr-
duits e hiaur,faibles, pour un gouementr, il est vrai
mais trës-significatîfs pour le peuple c'etqu'il
voulait alors me faire élire, c'est qu'il s'adressait
"ux électeurs du comté de Si. Maurice. Pour la

troisième fuis donc messire Huden s'est trompé.
Je dois aussi lui rappeler qu'en effet, je publiai

cet écrit lors de ma tentative d'élection ; qu'il en
eut connaissance et qu'il en fui content. Il est
probable aussi quo cet écrit tle la plus stricte vérité
alors, l'est enoore. Il est certain d'ailleurs que cet
écrit ne change rien au contenu des autres. Je
prendnaid(o plus la liberté de lui représenter lacralsc-
le que lui out inspiré ceux qu'il qualiiait du nom
de rebelles, et le danger qu'il croyait alors entre-
voir pour l'église et surtout, ne lui eu déplse, pour
les prétrc.

Serait-ce, parce qu'il est revenr de sa frayeur
qu'on feignant de croire qu'il lui était posble de
préroir et de sanctionner en 1840 ce que je ferais en
1846 il a conçu l'idée de me dénoncer comme si

j'avais publié une lettre privée? ?iait-ce parce
qu'il voudrait à mes dépens ae rapprocher de ceux
qu'il opposait alors, qu'il a imaginé d'articuler
contre moi ce qu'il lui a plu d'appeler un "con-
cert de plaintes." Messire Rudon entend-+jl ar
Id un grand nombre, et pense-t-il qune le nombre
soit pour uelque chnse bien que les plaintes ne
soient pas fondes ? grce à l'autorité que lui donne
son rang dans l'église il pourra ainsi influer au-
pré sJes ignorants sur le srt d'un homme déja
malheureux. bias les hrimnmes éclairés lui de.
manieront, puisqu'il sert ainsi do ses attributions
cléricales pour m'accuser, de formuler sos plainites
d'une manière claire et précise. .

Messire Hudn sait qu'on ne se détend ptsi
d'un "concert," il sait qu'en allégnant contre son1
prochain ce qui ne peut nri se prouver nii e contre-
dire, qu'en l'accusant d'une manière vague et in-
déterminée oui le met hors d'état de se défendrei
il pèche coitre ces règles qu'il fait métier de
Précher.1

Je suis, monsieur1
Votre serviieur, j

A. GUGY.

Nous apprenons du Herald que l'on parle 1
d'ûtenudre le téiégraphe électrique depuis les
grandes vil!cs des Etats-Uniis jusqu'à celles de
Montreal et Québec. Un monsieur qui est
naintenant en cette ville a fait des propositions

au bureau du commerce, pour commencer im.
médiatement cet important ouvrage. ies con-
ditinns sont que les ritnyens de Montrnl lui9
paieront la moitié des frais, c'est-.dire, d'après
son calcul, entre £3,000 et £5,000. Cette
ligne fera communiquer les villes de manière
que les nouvelles leur parviendront en un ins-
taut,-

L'Aavonrurîoau MERCANTILE de Mo"tréol vient
de recevoir dlo M. Hr.cTon Humssisca dé Paris, un
magnifique cadeau consistante s- plus di 200 vols.
d'oiuvrsues llistoriques et Littéraires. Dans sa s-
anre d'hier, l'Asosointion a tirrigé *I M. Bos-
sange sa gratitude îpur un ai beau présent, en lui
tlant îles remnercimnts et le aummsîu membre

houiuraire de l'Asociatioi.

CHIST EN rvOrnE.-Un américain e3thibe en
ce moment vu cette ville, un objet d'art remar-

qu ,,ee ,uifitl lenimtion des visiteurs ;c'est
un Christ bu la croix, tracaillé sur n seul bloc
d'ivoire, par un moine gnois.

Les détails anatîniiquessde la statue sont d'une
excellente étudu : la poitrine, les mains, les pieds1
sont sculptés avec une rare perfection; le-reiedu (
corps n'est pas moins remarquable, au point dei
vue matériel ; mais ce qui fait le prix de l'en-
semble, c'est i learactére de souflîintce qui se fjit
sentir partout. Ces iembres sont bien ceux d'un
agonisant: ils ont bien cette espèce de roideur
nerveuse qu'inflige la tortue. Rien qu'à regarder
ce corps oit tout les muscles souffrent, on su sent
ému: mais celle émwtioo redouble quand oi con-
tem le la tête du Rådempteur. Elle est mollement
affaissée sur l'épaule gauche ; leschereux tombent
en désordre alenlour j on les dirait trempés de la
sueur de lagonie. Les yeux sont fermes ; une
légère contraction des souicils et des lèvres mon-
trent aussi l'humanité souffrante, tandis que la
merveilleuse placidité qui perce sous lavoile de la
douleur, révèle le Dieu.

LE cANoN LARoctEL.t..- h. Larochelle est de-
pois quelques jours à l'Hötel de Québec de cette
vile, avec cette merveilleuses machine qu'il a
inventée. Le modèle est en cuivre et a 6peu près
12 pouces de longneur. Au moyen d'un mécanisme
très complique, re canon tire dix à douze coups à
lui minute. L'espaco nous manque pour dire aujour-
d'hui tout ce que cette merveille possède d'ingé-f
nieux el îe remarquabla nous yrevienlions ; qu'il
nous sufilse d'exprimer il M. Larochelle, notre ad.
miration pour une ouvre qui dans un pay* éclairé
at avancé devrait faire la fortune et la réputation
de l'irgventeur.

M. Larochelle doit exhiber son canon à lord
Cathcart et nous dit-on, en faite ensuite un exhibi-
tion publique; nous ne doutons pas que nos-coma-
triotes ne se portent en foule pour voir la eél'rî
canon.

LA sAiQUE D Pgs.Et.-Le rapport sémestriel1
du montant moyen de l'actif et du passif de la
banque du Peuple, du ter mars au ter septembre
courant, est des plus satisfaisants ;cette excellente1
institution est dans un état trésiflorssant¡i son passifa
.,élève aujourd'hui à £181,960 10 2 et son actif à
£366, 16 18 4.

CoNczT E 5r. TEMoPLETor.-Nous avons assis-d
té hier au soir au concie du grand chanteur. Ill
y avait foule. M. Templeton a certainement une
voix magnifique. Il avait contre lui, hier une
chalent excessive suffocante, augmentée pard
coite masse de perponnes pressées dans la grandeI
salle de"Daley.

Nous avons rarement entendu une voix plus
harmonieuse et plus souple que celle deM. Tem-
pleton ; il la module et la conduit aveu un vrai ta-
feint d'artiste ; ses soirées musicalesremplies-d'
necdotes et de nagations amuateosisont fort gon-
t6es partout où il .s·

lrTmpltonchtdamal sog, à QuébenoetJ
donnarera un 3e concert à Motrée nrdi plushain.

L'exhibitition des tableauz de M. Winter attir
toujours la fonle EI.*aerlaonetinuéen eeote

,eape elle est eanl es te.sç nes .a usilîus,
qui se dsneut à la luritére d'une manie. ami-
rable. Cette semaine est positivement la dernière.

Le vasseau de Sa Majesté I"tdlriW, monté M
l'amiral commandant la station d'Halifax des In es
Occidentales. est atrivé à Québea hier maltin. Il
était parti d'Halifax le 19 d mois dlernier.

L'amiraladébarqué tdeux heesset demtesalu
par le canon île la frégate, et à été reçu au quail
par une garde d'honneur du 93e régiment (munus-
gards). Il eas monté à la haute-vile dans ose des
voitures da capitaine Boxer.

Nous app.unons, dit le Mercury, qu'une dépehe
a été reçus de lord Grey en réponse su adresses
de la légisainre localenau sujet de It. Ry land tane
le gouvernement;- elle necnusit son 'drot à ue
ilidemnité peur les eres qu'il a essgyuyéspar suite
de la renonciation rson office en 154, et enjoint
au pouverneur-gésnral de presser lasuemble de
liquider ses obligations envers ce monsieur.

Le même journal annonça que le 77e régiment,
à son arrivée, se rendra d'ici à St.Jean (lac Cham.
lain), et que la brigade des carabiniers doi rester
SQuébec'

NoUVXu.r.s-Econas.- Sir John Harvey est arrivé
à llalifax ile 29 sQit pour prin lre les rnes du
L vernement civil et Militaire de la Nouvelle-

La machine admistrative est loin de fonctionner
à la satisfaction des colons dans cette le. On e1.
pére que le nouveau gouverneur, pourra rétablira
confiance, et satisfaire les jutes espérans de la
population.

Coxxemtemoa DiascTE psa tra vannRa Em
Laocasja ATLAT QUE xv sacriteus I-Nous vo-
yous par les journaux américains qu'il est sérieu-
sement question de construire un chemin de fer
entre quelques pointsile la odte Pacifique de PA-
mérique et les grands lacs do l'ouest.

Le comité du sénat sur les terres publiques a
fait un rapport unanime sur ce grand projet, en le
recommandant au pays, aome une mesure es-
sentiellement nécessaire.

Ce rapport considère la possibilité d'exéeuteroes
grands travaux, et les moyens de aobvenir à leur
exécution; il considéer l'effet qu'aura la clistruo-
tionu de ce chemin sur la valeur des terres publi-
ques, sur le développement des ressources agri-
coles, manufacturires et minérales du rutys, et sur
l'extension du commerce intérieur : i onaldère
surtout 'effet qu'il aura d'ètendre le commerce des
Etats-Unis avec la Chine et les autres contrées de
l'Asie, l'Archipel de l'Est et lesautres Iales de l'o-
céan pacifique. et avec les pays de la ee Ouest
du Nord et du Sud de l'Amenrque.

BULLETIN COMMERCIAL.
D'après le rapport de MM. Marlougall et

Glase de sariodi, la farine avait été en assez
bonne demande durant la semaine dernière
pour l'expinrtatiin. La fine fleur de blé de
l'Ohio, est vendue de 211 Gd à 22s le baril l
d'auire fleur superfine. de 23o i 23s Id, et la
comunie de 17- 9d à 18s.

Le blé de moyenne qualilé du (H,-C.) c'est
vendui4 . 34 le minîl de 60 lh.

La potasse commande 21s 10(i par quintal,
et la perlasse 20o 6ud i 20 I.

Environ 3,000 larils de fleur ont été pris à
41 61I ie frot pnur Glnsguv.

1:P'Depuis l'arrivée de la malle la leur a augmnties
de Io, 6d., par baril.

.March de Liverpool.-l8 .ogt 1846.
1lé roue canalien 7. à 7s. 2i. par 70 lbs;

blé blanc 7s. 2. à 7. 6d.-Fleur, 24. à 25s. ar
quart 196 lbs. Bois, pin jaillie 031d, à 15rdI
rouge 22d. à 23d. ; douves £8 à £9.

Il s'est fait aujourd'lui de granules transactions
sutr l bil et la fi ur par spéoulation, qui ont pro-
duit la hausse de six deniers par minou sur le.blé
et Is. 6. par baril sur la fleur, depuis hier.

NOUVELLES DU MEXIQUE.
,arnalle d'hier nous a apporté le dénouementde

la révulution l Mexique. Quand l'insurrection s'est
etècltrérut M ci titafit Paradis prisonnier;,

Sanie-Annaestaccueilli partout aveu enthou-
liasme; les gpérations sout reprises sur le Rio-
(ruilu; la Cafor .e s'ut déclarée indépendante;
oau dit mime que le commodore Sloat en a pria pos-
session au non du gouvermement Américaim I

Naissatices.
A Québe lundi dernier, la dame de F. Evanurelle

écuyer, avocat, a ms uai mnde un fil.
4 Québec, le 27, ta dams de J. N.elson, ls der., a

mis au monde une ite."
A l'anomption, le 27 août dernier, la Dame de M.

P. R. Fauteur, a mis au monde un l.
A Sorel, le 4 du courant, la Dame de M. C. D. lia-

mel marchand, a mis au aonde un ls.

Mariagce.
A Kamwrraska le 1ercourant le Docteur Luder Téta,

i Die. Clémenitne L. 11e dc lhoiorable A Dînone,

A Amterebourg, le 14 ultime, àl'age de 50 ans, dame
Angîliqeu Tourangeau, ipause de Louts Mui.

En cette ville, le 1er du courant, après une longus mas
ladie, M. Dieudonné Beaudry, étudiantau petitséenlsal-
re de cette ville, ag de 17 ans ljours.

A Sorel, te 3 du présent, Dame un Dites, eusa de
William Nelisn. écUy.r. Cette vnérable Dame avait
tueint j'ge de80anas, et pendant50 anselle avait résidé
i S iret, où es belles qualités, marquées su cols dt ee-
ts les vatas, seront longtemps vénérées et rscto
Un des plus grands convots qui alnt jamais 6été vue dans
ce village, la suivait au tombeau, et nos irselles cuti-
ateurs avec la reconnaiksancs qui ait la plus beau irait

de leur caractère, briguaient l'honneur de porter ses res-
tu. CuD Dame taissa une grande famille, parmi laquette
sont les Docteu Wolfred et Rtbert Nelson.

Au Manor Seigneurial de St. Mare dimanbe, le 6
du curant, à 4 heures du matin, P'unerable Pierr De-
mInique Debartsch, ancien conseillerlgilatif,.ig dAeS2
ana. M. Debartach a asuecombé,.e,6 courant, à ue ma-
ladie dont les premiers symptômes s'taient fait sentir il

y a plus de quine ans. Depuis les deux denuères.anndeu'
sa santé asitérait beaeoup, et un second eoup.de.parl-
yste dont i avait éprouvé le premier qualquesjours a"pa-
ravant est venu l'enlever à ses ami, et isa. famille cbé-
rie. SMp fusrailles aront Heu mercredi, le 10 du cou-
rant ; le conolpartira dela maison mortuaare à 9 heures
A. M. par se rendre à lPglise esotsiale de St. Char-
les, lieude la sépulture-

-MARCHANDISESa

,~ ÉpERRAN8 ' .

~ER0IREDI .eshlh*Upu , matseda
a asldesse sç am.ee ietlcomra 1 d"ELAm"rate

de la C u1d .daiyde M tCET.
TE.mfu a1V

%Ia supéiue usiserleen qaare, de geart,1aeii

Eas de Vies h et quarts de Ç ut
Vinaigra < ils qeuet pas
Haïklsid0121>&ne,% do etquarts deeait

do e neseset pelera.
iquns asortles. Maraulne, Curaçao, bu.,

Vins ade 8irdasr, busat, late, La Roes, M
et Baumes, e faisseas d'MWse doussas

Ceiaîa e'st doea.ebereVille Eau-de-Vla piklenepplusds, le limu4
à s4e "4 leçile dee et tads

diut et Aeu"&
olzes et Snes aties, sldnlsA 4 l' IhU

Vemnetelle et Maea l
ClousdeOGkrosie
Prnes en lbads de goAt, slA" en bebies, dulsesa

quarts da lthes
Pte de RegUleus
Saron de Castille et netes
ruffre en bat"n et en voudra

ebqausdel e de divroesm es0,s s
Queqes valiset mmsfrng"aiss sortie
S boite Loresed'Orage

La Yeate a DES bares gres,
3 sept. OU aLI R A ,L

Par J, D. BBemard.,
VENTF. ETENU DL

yO Ultttls &a ET PAUX MAN5UrFACTUEnl.

UX Magsln dueouusslgnl JEUDIt%10 5Es -
TEM b Eprochain, sera asu coni"sere

Ronea Publin, u grand assortieient de FOURRU
et PEAUX m euturées et li t sou etuvehs Le
particularités seront donné-s dans un autre assrtlsseu5a

-AUSSI-
100 balles Oatte en piets,
50 d Oette en e les,

100 piècesi toeeanadiennegrise,î4sault au 116101
50 4a tole 6-4 américaine,
1 enlse planelne saxons. astr-bs,
2 do Celtumde Ceustcbou ,
6 valises B 8ttines de Prunelle,
a balles étofes d'automae pour Veste.

Letout se n4uansarésarse.
CondLlons libîrales.

La vente à UNE leurse précIse.
ler septembre. J. D. BERNAUP.

POELES ko., DE LA MANUFACTUE DE
QUÉBEC,

A vente régulière anauelle dueobjets el-haut man-
tioînés,auralieu aux majasIne dé sesslgné' MER

OREDI tele 01PTM3RErpepbsl asMel tem
îî sera ckert as commere a grnd assort1smenble PO&
LES DOUBLER et SIMPLE$, à PâdTgI et
autres CHCUIERES é SUCÉE, FOUDflUX
PORi'JTls, ar., ke.,

Les particularitésesront Aonines dans se autre avere
gaisement.tieu. -CnîtinsLIbérales-.

La Vente dUNE heure préelse, P. bf.
I septembre.J. D. eRNAR

VENTE DE MEUBLES DE MENAG.E.
J NDI, l 14 courant, à la résidenes di M. J. C,

Blj peus, s. B, MarEng hVigtr, i ost sur e
point de ceuser de tenir reasslg seront vendus, par Ceesa
puble, tous ses IEI DLES DL ENAOE, tesut
tuas les artictes a gliralmw mss' igîuai Pourtelrma,
son, doant le plus grande partie sont euls.

-ausa--
Un tr4s.414e t PIANO us bols rose, la sassikstar

Un très•eauu dicodsttage ea bols rosa, tout-.
fait neuf,

Une H4IRPE, de quailté supérteuse, et autres tatre-mens de Mlua etdela musiqua.
Les Maubles peourront être vus sur les #eux, le jae

anaot la vents..
Lavests £ àDIXb hlures.

J. D. BERNARD,,
a8 e . iaeanate..

flCLUSE ET DAM A ST. OUII.
rIES SOUM1I81ONS sarOantreu au Bureau d%

Deptment ides Travaux Pub lesj uqu iLUND ,
la 9 mousetA DX beures A. . pourl'Eatresse
Euluses et Dems à St. Ours, sur la ltvlre Relmu,
(d'après un plan mualî). Les plane stdasls peuvea' être
u à e inraUs, ot toute informeaton ultérieure pour

Par ordre.
THOMAS A. BELY,See

Bueau des Travaus
Mon-eie, 4 sept.1846.1.

A VENDRE
CAISSES d'ardolses pour les EeklesO0 c Petits L.ivre de vie

Dialogues et petite Drames
Grammaire des frères
Exemples

AUSSt.- Une superbre guitare A cler
.Auendue de jour enjou rr lpa kArd CbtaeWd ee

Leuer.
Pierres smoulanges r.et., moulage Frsaçalea

autres artieles.
LOUIS DEJG4OR4VR

No. 60 Rue des Commi r es ,
4 setmbe

NOUYEUL , »
GRAMMAIRE ANGLAISE,

P.DIG E d'après les meilleurs auteurs et Pl'usage
des personnes qui désirent apprendre l'ngloei.

ParJ. B. MEILLEUR, M. 0. Surlnteadatde N1-
ducatio. Pria 10 helinsa la douzalne.

t tvndr par y. R. FABRE t CIe.
8 septembre. Rue st. Vinent No. L.

DE LA STATUE D'IVOIRE DU CHST,
Aux chambes au-rkuas d

MM. CHALMERS r Ct
N? 10, GRANDE RUE ST. JAOQUE5.

LE JOUR ET LE SOI..
&1r.T étonnant ouvrge dertu.fut eéztuté à Gnes,

/ en Italle, par unmoins du Couventdo St. Niehols
et est regardé par les connaisseureme bea ip e upé-
rieur à aucun ouvrage de ce ganoe, gins les tempo, au,
clns et modernes. Il a été p xyé Dix MLL iour par
le présent propriétaire, et P.Aété 'visit drnt l'anane
dernière par des milliers 4eperonnes dans las villede
Etls-Unis et a obtesy deeux qui l'ont v1 la laga
et l'admrton la plusethoulslaste.

cserus dWesinsâ e .s ., OerUe h laissa
S septebre.

28ft



La tevue Cáiadknes

MADRIERS ET CHEVRONS.'
I)ES PROPOSITIONS seront reÇues au Bureau des

Travaux Publics, jusqu'à MARDI,le 22de SEP-
TShIBRE pruhain, pour la lievraison des MADRIERS
et CHEVRONS suivants,saodr.

Pour cette partie di chemin des principaux Townships

.dplElt, entre CHAMBLY et ADDOTTSFORD, mr.

quéecommeleasctions 3, 4,b,3, 7,8,9, 10,13,14, 16,
16, et 17.

516,000 pieds de MADRIER, de trois pouces d'épas-
et buit kieds de .long et

24000 pii t de C iEVRONSde sIx pouces sur quatre,
et depuis 16 jusqu'a 24 pieds de lngueur, on préférerait
de 20 à 21 pieds.

Pour le chemin de ST. JEAN, t de STANBRIDGE,
entre la place ci-desua etlle crin de %pier.
623,000 pieds de iMADRIEliS et.
236,000 pieds de CIEVIONS des immes dimensions
tellis que ri-dessus mentionée. Le tcut devra être de
PIN,-d'EI'NETTE ou de CEDRE, sain et ewr.r:t de
sec, de Petites Cu de nouds amorta.in quait de la quaotité

eur chaque ehernin devra être délivré levnu avant
epremierjeurs deJUIN, JUILLET, A5ULT. et . -

TEMBRE, 1847, respeCtineniit et it'lu lieux il lon!
du Chemin, et en allem qtiantit. que l'Officier du Dépa-
toment le jugera tà prr po.

Lrs propsiti.s pécilant le prix par 1000 pieds me '
sure saperficielle, pour le MADtIIER et par I Cr0 purie,
measure linéale, 1.our le. ClEt ItONS, de-ni être
adressées ati suurip'né, endosérs " ProoitasIi piur
madrier et chli lroi, ' tele devrorit contenir Ius ns&t

de drux rowuis selnbre, qui désirentse porter conI.e
caution pour la tue exécution du contra

Aucure rpropoîitiiiu ec sera rtçu pour une quantité
msuindre que pour une artiin.

Par crde,
TIIOMAS A. lBFCl.Y,

Secrétaire.
Département de, Travaux Publie ?
Montréal, tCrseptembre 1846.

D ES SO:MISSIONS cachettsrareent reçurs à ce
burrani, jusu'au DIXIEMIE jour de StTEM-

BRE prochai, pour la reparuii du PONT DE LA
CHAUDIEIIE, eoiniïrmément a luspécificationî qi'on
peut voir suit a ce bureau, sit chez le Gardien de I'cnt,
soit chez N. IH LAtD, éujer, Ingénieur Ciii;lats di.
tes a'umisionadevntt êirceîedssées '• Soumiei.e Four
réparation du l'ont de la Chaudiere," et adresaes au

TIIOS. A. BEGLEY,
Département des Travaux Publies. J

Montréal, 28 aut 1846) Secréialre.

BANQUE D'ÉPARGNES
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT.

E TATS du quartier niissant le 31 août. Montant
déposé durant le quartier fnissant ce

jour ........................- -...... £12,268 7 6
Montant retiré....................... 1C65 6 1

Balance due aux dépoants ce jour..... , £10,tI03 1 5.
La Banque est ouerte, à l'ordinaire tus les jour

dopuis dix heures à trcia etles amedis et vendredis depuis
six ihuit heures P. M.

par ordre du Bureau
JOHN COLLINS,

Secrétaire et Trdsorier.
Banque d'Epargnes de la lIé

et du district, Grande rue St.
Jacques. ler septembre 1846.

COMMUNICATION, TOUS LES JOURS,

ENTRE MONTRÉAL ET LES

SOURCES DE VARENNES.

L ES POSSESSEURS actuels deces CELEBRES
SOURCES vienneut de completer les arran-

gements suivants afin d'établir ntre MONTRIAIL
et le JOLI VILLAGE DE VARENNESeune COll-
MUNICATION AECULIERE de TOUS LES
JOURS qui puinn offrir au public et aux voya-
geurs, ésirant visiter les Sources et le Villago,
toutes facililés possibles de la faire convenable-
mont.

LE STEAMER ST. LOUIS,

Quitte Montréal ltîs les D11IANCIHES à UNE
hura P. M., et revientl 'ans 'aprés-midi. Prix
du Passage pour aller a revenir ' RENTE SOUS.
La semane le " St. Louis" Part pour V.A REN-
NES les MARDI et 'MERCREDI, à4heures P.
M., Prix TRENTE SOUS.

LE STEAMER DAVID AMES,

Lase MONTREAL peur VARENNES tous les
JEUDI MATIN, à NEUF heures prcises ei re-
vient de bonne heure le soir. Prix dulu parssae,
pour aller et revenir QUARANTE SOUS. (Scr-
cantes et Erents motié prir.)
Lesjoura intermédiaires, c'eat--dire, les LUNDIS,

MERCREDIS et SAMEDIS,

UN OMNIBUS
Partira de Varennes dans la natinéa et passera
dans l'après-midi à cing eure-s aux plincipaux
Hôtels de cotte ville pourr prtîdre 1ls passager ret
les condouire aux SOURCES; PiX pour alle-r et
revenir CINQ CIIELINS. (Seranties et rfenis
moitié prix.)

Un verae lrelte saison aux SOURCES DE
VAREN'ES situées sur les bords pilloresque-s du
St. Laurent, ne peut qu'AIra très agréable et très
salutair.

Les personnes qui désireraient passer quelques
jours auà ilag, truiveruit la excellents Hliels

ur s recevoir. Lies posersesurs a iuels des
ourceo, trtt en remeciant la public le son patro-

nage passé puvenit l'assurer aujoul'hui, u'à l'a-
venir, rien ne suite épargné ou ngig à leir HItel,

pour rendro luerjoun des t'y enrs et des Visiteurs
tout à fait agréable et comîftitibtle. Ils trent es-
pérur que leurs efforts reroîtîeront Plapprobation
générale. 

LURIN KENT.
Montréal, I Juillet 1-h6.

BANOUE D'E? AKGNES
BMW~E LAMlm

CITÉ ET DISTRICT DE MOYTRÉAL.

Vosgr. l'Evique CotJique d eontréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Préoident. Franels lincks,
A. Laltîuque, V. Président H.. Mulbolland,
John E. Mills. L H. Holton,
Jacob DeWitt, Johns Tui ,
Joseph Bourret, Damase assona
P. Beaubien, Josepb Grenier,
L. T. Drummod, NesuDaLis.
H. Judah.

vl est par le présent donné que jusqu'à.avis ccn-
A traire l'INTtETque payra cete mntitution
era de CINQ POUIt CENT sur es Dépôts de £50 et
auaeus, et, de QUATRE POUR CENT sur les
Dépts au'dersrar de cette somme.

On peut obtenir copies des Régles et Itègleients, et
autres infrmtionst, ern s'adressnrt au Bureau de la Ba-
que .i etouert TOUS LES JOULS, de DIX heures i
TROIS, et datas les soires de, LUNDIS etde SIX à

Par ordre du Burcai.
JNO. CO.LINS,

Secrétaire.
Brceau d ila Baque d'Epargne. de la Cité et District

de Montréal. N 46 Grande rue St. Jacques, porte
voisiae de l'Omttwa llélcl.

2 juin 18 16.

AVIS AUX VOYAGEURS.

DU

RUE ST.-CABRIFL
ML. ST. JUlIEN, informe ses amis eth e publie

are les anél lions récee,, dat, le ;;.ùt rur'
pécICi quîle o-ienit diltr iuir- , C blis.nrt hii

preictteut ' iîrir terît le coimtlf-nrt désirableau aOpgeurs
corme nau p rsiornnarires résidents.

ondépendamenrt l'aun

à proximiriti du qiarlire Commiituercial, de li t'uir de Jus-
tlie, des iirrant di Gouernement ; la rasie i m [ru-

devat ccp. pr lup Corpu. ie du SurN Ouedlu r ra

.e grandes amilinrations pour aurier l'aimsame et laut le
cmutertuh xua per.oilnnce qui vaudrait bien ceuaeitiiur a
clu faire leur resideace.

L23 LLu.JléI2ltBM
trouveront de spicinK appnrrcert t3, biitn térés, dc, 'a-
loairécemunit euriër et les ci-nis le plus attenlis.

lIs Ies, les vin. les plus recherches seronttoujura
choiais avec le plus garid sain.

':1fl, IJ E4t 3
seront tluijaners prets a l'arrivée et an départ des bateaux-'
-apcur pour le itransport de noyngrti et leur baguge.

MItt. ST. Jurustu oIfre ire plinsincere rerercimenilts
pour t'eneOragmient qu'rlle a dé-jé reçu ce qui lui a
rer.nuis d'établir unle m aison sncicucse du nature a eflir

trtia le co:nuiert aua Daires et luieura (toyageant ou
résîdanît).-

Montréal, 3juillet, 1846.

A VENDRE,
Aux voU;TE.s DE . ID. aEnNa D,

N assOrtiment de Chapeaux Français, pour homme,
dam le nouvearu g.ût. I. DELAGRAVE.

rnr.ellement revus et à rendre il la mime place.

IANOS Orgue bien adaptés pour les Eglises ; Or-
nemte:ta d'.ghues, consiatant ie Itîrbe pior St. Sa-

cerenent, Chape pour do., Croix brochée, ltites à Stes.
Htuiles, et Statues de la Vierge en plItre de deux graili
deurs.

Uine superbe statua de la Vierge argentée.
L.. DEAGRAVE.

A vendre d la mimeplace,

Ptés d Foie gai,
Dinîdes trufes,
'rufefrs nci bouteilles,
Poites d'Asperees.
Sardintes à t'Ittaile, etc.
Vins français, en petits quarts de 15 gallons chaque,
do do entcimes de 1 I douz. de bouteillea.

Vins d'Espagne, en quarts de 30 gallîîta,
lin de Porte en ipes,
Vinaigre de Yinc aner,
Champagne en eaisses et paliers, de Ruinart pêre

et fils
do do de Nletuë et Chandron,
do do le Si. Perray, ces:,
do mousseux, de la maison de Flurentin Faure.

L. DeLAGRAVE.

------ '

A vendre ausesi d la même place.
Ruban français,
Gants français,
Pluche de soie noir,
Parapluie à caineir

Et unet variété d'autres articlea.
L. DeLAGRAVE.

21 jnillet 1846.

IL. LOUIS DELAGARAVE a 'ratnsporté son
I lBureau sur la Rue des Cmuisînîsair à\cdt

du Blureau du Rail-Road.
95 août IS16.

SW'ORDS IIOTEL.
SWORaD ayant cédé ll'Itel qu'il occupait depuis

s un grand nombre d'annérs duns la eue Se. Vin.
Centi m M. MICHAEL O'NEII., ci-devant dru City-
II-tîi, rue Si. Paul, il espère que le public voudra bien
continuer son patronage d so successeur.

De son côté M. O'Nei, sollicite respectuîeîsemen ce
méme patronage qui a été accordé à son prédéce.ssur.
L'expéenue qu'il a arquise depuis 13 ans dans ce genre
d'allîre titi 'it etpérer qu'il naura mériter l'encourage.
ment qu'on voudra bien lui accorder.

Ses Vins et ses Liqueurs seronede la meilleure qualité,
et s Table sera tujaurs abondamment fournie des meil.
leurs Mets que le Marrhé peut offrir.

Ni. 'NEL. asisiteette ocCasion pour faire ses sincères
remercimentsi ses amis et au public pour l'encoura'ge-
ment qu'il lui ont tacijours aceirdé au Cii-Hotel, pen.
dnuit plusieurs années, et il les inrite de lui continuer le
même support dasansoouel établissement, où ils se'
ront servis duri la meilleur qoût et à des prix tre-mo.
Jerës.

M. O'NEIL.
31 uilIt.

OPIOSITION.
LA LIGNE DU PEUPLE.

USQU'A nouvel ordre. le SlemeUEBIEC le
pîlu r¡n m do- e P' t .tEn : B aLiJit r.s...btc tr

Nioun pti. comme suit •

De jucuer, les LtNts, MEuceni rt NRenED

à seprt lertrra P..\I.
De Mo m. les MARnS, Jeuns et SAMEruS

à huit lîemas P. M.

Quétu 2¶ jillet. J. WILSON.

Les Jfénmîo journaux der cete ville et de Min-
ireal vovin Imiittbout donner a cet avis tuu.u ituair-
lious-.--. W.

PHARMACIE CANADIENNE,
I'oin des riurs St. Lamitert et St. Je 1 rs,

Mlaison de l'Ilon. L. Il. LaFolaine,
<I -d-cia jr De. or. .)

N trauvera crnrsotmment à ete Etabliuuement un
aramrtrinti geinral de

DR0G(ES. NEM[DI-.S A PAT'lI'T 'ES,
'uPAt'UMtESt INT'rttLS te DE Clli iiGI',

kee., tee., K.

I.e tut des meilleures emanufactures françaies et

Li eriea île N11. les NIMi,. iis et Alarehar:ds de la

calpa;nie serint etctés avre le plus grand c.in.

Conaillrationt à toutes lus /urues <e lj .oluée.

31 juillet. Eu. TtUDEL., i. D.

Nouvelle Pharmacie.
C4c1n da lRues 'otrc-beame clt. Denis.

mntupceT:utNT cVIS-A-Vu''Ln tTEL rONEGAN.A.

' ES sausainés venant d'iuvtir l'étabcliseeti, ci-
Sidceerisa onît t hoerneur d'infrmer le lalbitani' de

Ntréal et r acnvir-ic, qu'il sint maiurani t cprela
leur unfrir ru'' ssîrtimrient utenrdr et f'cnéra de

})LiGUES, PIltEI
t
l.IR.)TIOSS CP')IMlCQuES,

MÉDECIN ES PATENTÉES,
PARrCi!îFRnuiE, toiN1RUai rNTa DE cnnUitUte,

&cr., tee., te.
d'une qualité l tei pas ère oripasée par urnce maison
de cette ville, ayant été rh-isis par le Dr. CofE uni
même avec le plus grand oini et aux prix les plu mo-

dé ri.
Les" l'sireé ont 'unri aortimtent éle

n
du de boites

de NiEDEC-tINES1I0MR1,N'( EOPATIQUES, ave dei'u-
tr;cena- exlìqiarint I'ign;e par le Dr otSENSTr

praticienlloumropitle, de Montréel.

-AUstr.

Un grand
niomlbreduecé-
lebtres

éL.ECTtO-ts.
G NÉTIQU à.

de

Les médecins ausai i, n qune Ieeri echando de Drogues
en général vînudruoît rien crveoi sie ut juger par eux-
mêmes : les souasigniér étant déterminés à ne rien négli-
gcr, de rur part, pour satisfaire ri toute lmuniere ceux
qui nrnileont bien les f.avoriaer île leur patrîeninage.

Le Dr. COTÉ a su bureau saisie de la Pharmacie
où il y sera constamment assidu afmîu de recevoir les pa-
tient qui condrourt bien le favoriser de leur pratique.

N. .- Eau de Sada et Nectar de Ginigemnabre, à la
Fonitain e.

Toute precriptioii sera remplie avec le plus grand
sin et esactitude.

MARCELLIN COTE t CIE.
31 juillet 1816.

REFORMISTES, ATTENTION!
Procurez-rous c't otrage remarquable, écrit

dans vos intérêle.

AVENDRE
CHIIEZ NMA. ARMOUR ET RAMSAY

. RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER, UN
PAMPHLET EN LANGUE ANGLAISE,
SUR LES AFFAIRES DU CANADA.

Par un Canadien.
Prix :-TRENTE SOUS.

Montréal 31 juillet 1841.

SARATOGA SPRINGS.
LAFAYETTE I OUSE, BIloAIn'va, TOUT

Pitt.S DE L'ENBARCADÈRE DU AIL-RoAID.

J.-R. RICARD, Restaumateur français, dont la maison
a été dernièrementintcendiée. prévient MIl. les ceeu
qu'il it de nlmont'r ui autre établiscnt e Puce de
celui qui a été détruit, et qu'il a réuni dans ce nouvel
hôtel tout le comfert que I'nu peut démrer.

Toile a Iilîteaux, de Iollande
DE PREMIERE QUALITE.

VENDRE par lensoumigné, rue des Commissaires,
No. 105, parte soisire du bureau de Chrmin de Fer

du St. Laurent et du Champlait. L. DELAGRAA'E.
28 aout.

AVIS
compter de LUNDI, la 30 du courant, le IRICHJE.LIE laisera le port de Chambly pour Monitréal

toss les Lundi et Jeudi matini i 4 heures au lieu de 6 heu
res, et passeraen cconséquence 2 heures plus tôt à chaqu
place intermédiairm.

F. SINCENNES.

HOTEL DALEY.
[CI-DEVANT »E KINGSTON.]F TANT vrnu se f'er a à ontreal, n pris cet ETA BLISSE31ENT si bien connu comme

j IIO TEL RISCO, quî'il a e'tntiriet r'ttiolelé, et où les voyeutL'irj trouveront tout le co.
fors et tout l'aisance qui peut se rencontrer dans les principaux hôteis île ce coaitinent.

Les COeaebres d Courher plues inscrupuleuetalis

Cnben lîr'r irée, s eeî eri tnues ru hivea un rider
5 

sur. Iquint ai rrqualiStîttia. e a 'latre itu ilui s.rsi de s
euni Jr ceturr, u ntid lai pius nne mn nerî&%cl i'. t n m, ula vcle.

A; p r e te lî t, pr i r ' a i- il tr -., .'a u. i d c.q s a bae p u
Les Salon, dea Dae ct des Meuiieurs t ce;i br de.ia Pa . .tuet h t

sonî errmplr areirit" tan tir u 'q leQ ile le plur élégant a ue ls (c.plus atertifs
pit, arruqueuîiiir lea dlénte lea plie Siuolura puiterit Et sous ce rap'ort, r.' teuli nver cuaa ns ibis
prcuarer. DAlGE.YCean crie, t.ic. Un corp' crrplevt depcuitais

Auctine- dp-n.e n'aé 5 ép.car-eour 'etire Isr nrubri CarS, pue.tai i l oi llieiattient' a4xpincever il i'U 1Þ
ei urraner cea trteliu, de miniere a egaler les Salos cir.e, n été cirji sc bruraul, îe einî b .New.Ysiil
du reception les plu ret bu ch.l-1 platS saut lu d recuun 'iun cier ire, aui.

La Carte dt ,,Drcnus Des Bains de différentes aespccs
imprendra ouirius tee Mit Ia ptue d uil'n que l'n Serni toujlri'a Preit sur lea lieua .

pr tlenir rtr eeer n i nnrh d' e vill- it l'an erit ES O.MNla te
lue i'e-seionidadépartemenir t cai re, cnduit, pt u Seront o e pour 'nerivée et ie départ Ses i•
Cheride Ci'.in' d-a trua hnuilea, nu paurru anuerI darr lieneec 't n'ai at Vuir ilui ecîageoltrailr catIs istir.r et prien tisi.. et clatue prit. do Critient Aréda., franca schia

J. IH. DALEY saisit cette un-ocasion Pour offrir ees reiierciiiments les plus sincères de l'encoan.
gentetdlistingué et libéral qu'il s reçu pendant si longtens à Kingston, et il norure ses boun l
et le publici et général, qu'il se onteitrera toujours très eiapîireseé à donner toute non attenton i
leur comtilort..

Mon réil, Iii jinii 1846.

JARDXN BOTANIQ.UE>

RUE COTÉ No I.O NtiosverncntammentIct ETABLISSEMIENT,
PLUSiEUIS ItIL ElS de PLANTES IAI(ES

dle toutes elpeces. nette colleetion estia plus conrsidèruble
à présent de l'Amérique. On invite le publie à la venir
Visiter afin de pouvairjugr de l'étendue de cette collectiuon.

ON NE PAYE aEs roUi vox. Iue cuté, derrière
la Banque de Montréal.

Alontréal, 14 Juillet.

Reccemmnt Rerves par le Greut eBritin,
Rury 0'.olre, Britatnira et Erromanuga.

J. L. BEAUDRY & CIE.
No. 80, Rite Notre-Dame.

V IEN N E NT de r-ces-oir par irs vaisscaux ei-dessut,
un usortiient plemide et tres éal- de NMare hn'

dises de rdé et d- Goi, lunt ils i attent cncre tous
Icsj'urspar l PEAILI., LADY SEATON, VIVIDet
autres Vaisseaux rcInijnt de Glasw et de Liverpool.

blantréal, 12nai, 18.Id.

PAITES ATTENTION.
T A P IS A L 'H U IL Sj l. A . t- - "- - - - -
MarchéSàeb a n, n carwe' TAtris FLEnis, r' p-
tronsr-rgrundeura .,Isrr ChamIbre, PusscgetEsca-
lier, ain, que pour thlie, piancos, etc., et autrea Toile etaes CrIts par differen uaaes Tolte, pour Chapeanc, 4-pot. 'l intuo utc.

SOURCES DE ST. LEOX.
L ES SOURCES DE ST. LEON, situés ienirOS

1

mille d la lliviere-du-Loup, ont été lcueul
quelques asrméen, par le Staussigné, qui prend l lihti
d'inforer sean mis et le public nu'il réside sur lesItk,
où il est prêt i recevoir lesr oyageura et ådexpédier lE11
Msinrreo t ceux qui ci demanderont.

Les persiiliea suivante qui ont éténommées AVe"
auront constamment i ertedre ; à Moniîtrcal, chebs -
H-AonRNk & BananUx ; aux Trois-Riviérea, chez PIlé
LA UE CI E ; et à Québec, chez hi. E. GIîCesS

St. Léonî, 13 niai. JOHN GRANT.

VOYAGE DE PLAISIR
A

V q R E x Y E v ,

Tors LES DIMANcES A UNit AscUE nt pRxElC

E:StenmcrST. LOUIS comeincera siUte'
réyuirà nreneDimlan r, chals

tco.raiýt, i t continuera per.duint la seoia til .
manrcheci en partnt d .\httré à 1 heure P. 4,
revennîît de boînne heure datîs 'apirôu,midi.

6 juin.

O. BEAUCHEMIN,
sénrtrac'nirrirr.r.etil.ea.ieiaAirB
la R EVU kCANADIEN.E, N.a. 15 Rua St.

STANISLAS DRAPEAi, Chef. i

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIL'N
1

11'

's,

FRE. CALIL,
DOREUR,

166. Rue Notre-Dame. 166.
MONTREAL.

ABRICANT de Cadres de Miroirs et de gavuees,
monte et veruit les Cartes Géograpiques, redore

ler vieux articles, nettoye et vernit les vieilles pein-
tures etc, etc, etc.

No. 166 Rue Netre-Dame,
l v-à-viu Messrs. Gibb et tie.

N. B. Toutes commandes seront reçues avec recon-
naissance et exécutées avec cxpéditiou,-é des prix mo-
dérés.

28juillet, 184-6.

E1EE ISEESAKA.
RUE 10fl14YAU5,

E PROPRIETAIRE de ce MAGNIFIQUE ETABLISSEMENT,san1 égal dans ce pays,en oranî n
ses renereimenta pour 'encouragemet libéral que son oncle (M. RASCO> et lui oil rencontré, da l

douze années u'ils ont aduit l'établissement si bien connu sous le crom d'HOTEL RASCO, a l'honne r d'ii
car qu'il nient de su transprter dats cee

RUE NOTRE-DAME.
CI-devant appartenant i Wm. Bingham Rer. et la résidence des gouverneurs les lords Durbam et Sydmlan

la Maison a été considérablemeit sugilnte et montée avec toutes les ccmodtdts et toutes les recherelles
le comort elle lu e prit désirer. Lu SITUATION et eatrale, à une petIte diitance du champ de mar, del
Cathédrale, de lEglise St. J.Lcques, du Palois Episcupul, dea Banques, des Bureaux du gouvernemant, du Palh à
justice et dea autres établissementa publics. La eauté du aite. et l'élétation sur laquelle l'Hôtel est ibti, g
dinnre beaucoup de lumiere et beaucrup d'air; Il ceraninde de tous côtés une vue excellente, magnique de l
Cité, de la Riviere, de l'AsIe Ste. Hélene de la rive opp:sée, de la Mcntagne et du paysage si pittoresqu g
'eniroune.

L'éabissemenut a été meublé de find en comble avec des ME'BLES, TAPISSERIES, TAPIS, TENTURi
etc., TOUT NOUVREAUX ET DU GENRE LE PLUS SONIlUh EUX ET LE PLUS FASHIONABLEauÙ
toutes fa'rons du PR EMIE.R OTEL de l'Amérique Britannique. On uuce dans la iaisn (i chambres de bimea
une Salle de Billard.

LaTABLE sera tcutijouLirs fournie de toutes les raretés de la sdion, et en rêae tîmpa que le propriétaire e't,
gnera rie, ipour satisfaire ceux qui void.oiît bîcn l'ho:nuer de leur pitrroage, IL grai Il roa e de personnes que ph*
due de .îi étulisemenît lui permet de recev:ir, tira qic ses prix et nhartc seront tres raisnnîrables. Des yciiO
l it nyarset..s àcoureiIr, les "iyg'eu r- aux Baeaux à Vapeur, aria idifierets er.droits de départi, aux eam
des St.res ou Diligrîce, et à1 aller tes prelr.' a leur univée. rinf, le propriétaire actuelne négligera rien e
rendre sis établissemiiiet dignue du patronage libérul q'il a déjà reçu ccine successcur de Raco.

MeItréalé19flin1816. s J. I. Donegana.

LA MA NN i% riiA pbitK
1

N ET: iP RAï N DU R ITE S Fementde Dames et..
DAU M neadu p imarchandSde la Caml'arrivée dl'airasortiment com 'sort invités evsiter lau

plt de Mud dss :o aIL &1; , il y trouvtot lX
et de fisrt.tiiîr, pr t em- ce q i e uenirI n
ser'e ilu printemp. et de l e A des pria.
On trounra que Ic rtrvtu.IL n:n rbeu
,'tws comprenid ce qu il yJ a I
de plus artié et de îlt à la Milntréal, tOjuin l8 i.

ude in at d e tis. o. 140 rue Notre-Dame!

LE. ISoiié vitdereceeir par !e Cnret Britain, Paerr et Lady Seclt, [NGT CA ISSES de CHAPEApg
du C ATORl, et île Soir, comrenant lntes cspees de qgoatu, duc m. dru lia plis récertes ut da le dernier .gst,

Les March.da du lisut-Caiads troutcrent un aertietrit eaumilet ecternt srvis aSci la libiralité Ordinasie

ANDREW1~ HAYEss
Montreal,, :1 juillet, 1816. rtiser 'h!itrtr di lueoidrr: r!cie <n I137. une pris

etI oIl t u Pla d'.r Iii c e \orEDame.

j '411 srilsg1,i-,

SMA IStN BEAUlDRY & FREttE ven de ecevoir son assertimentdu rinteînms dermarhendiveudefOls

et de Gt1T, chicir avec le plui grar d soin, pr n die a, riés data les ditTéreiunots brés de Fru,
t'Anpleterre et d'Ec'ne, ils ont rrlut et'mnirs iie belle oluecticî l e Cti rls rde Satin et Cr'hmrir e, Elofiesn

t
u.

talon et à il c't-, Tapin .lin. en1 -rdn, Bruxelles et Imuprriaux, aurai des Bouitir.s avec' la feuilles d'érable et le case.
lontréal, 31 juillet 18-1.


